
Etude et Recherche 
Analyse du phenomene des " cheveux d'ange 

" 
(2) 

Les donnees du probleme 
Dans Ia premiere partie de cette etude (16), 
nous avons esquisse les traits essent iels de ce 
phenomene. A partir de quelques observations 
particulierement significatives, nous avons mon­
tre que cette matiere etrange que I 'on a vu 
tomber parfois du ciel sous Ia forme de filaments 
tres fins, semblables a des toiles d'araignee, 
pose un probleme qui merite un examen plus 
approfondi. Les raisons en sont les suivantes : 

- Les temoins semblent etre dignes de foi et 
de !'ensemble des observations, il se degage 
une coherence interne assez remarquable, si 
l 'on admet qu 'il ne s'agit pas necessairement 
d'une seule substance, mais que differents 
types de • pollutions atmospheriques • pour­
raient convenir si le • champ de force d'un 
OVNI • est capable de les rassembler sous 
forme de filaments, plus ou mains stables. 

Une bonne partie des observations indique, 
en effet, que Ia chute des " cheveux d'ange " 
est souvent associee a !'observation d'un 
OVNI et dans quelques cas, les temoins ont 
meme decrit comment cette matiere a pri s 
son origine dans le voisinage immediat d'un 
OVNI. II s'agi t done, apparemment d'une mani­
festation physique des OVNI particulierement 
interessante, parce qu'elle etablit un " pont » 

entre un phenomena tellement etrange et fu­
gitif qu 'il est pratiquement insai sissab le et In 
realite physico-chimique que nous devrions 
etre capable de comprendre. 

Nous savons que certains rejetteront d'em­
blee et d'une maniere globale toutes ces 
observations independantes, parce qu'i ls esti­
ment a priori que " cela est impossible • ou 
parce qu'i ls ont remplace Ia foi dans l e~ 

OVNI par Ia foi opposee, comme c'est le cas 
de ceux que l 'on appelle les • nouveaux 
ufologues •. II leur suffit, en effet, de se 
faire une idee nouvelle sur quelques cas pour 
proclamer le droit a !'extrapolation absolue . 
A quoi sert ce fanatisme extremiste? N'est-il 
pas plus realiste de reconnaitre nos incerti­
tudes et d 'accepter notre ignorance ? Cela ne 
veut pas dire qu'il faut etre defaitiste. Au 
contraire, nous devons utiliser les donnees 

16. A. Meessen : lnforespace no 49 , pp . 2-8, 1980. 
17. Exode : 13 , 21, 14, 19, 24, 16, 10. 
18. Exode : 16, 14, 21 , 22, 27, 35 . 
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que nous avons et chercher a en extraire 
autant que poss ible, en faisant des hypo­
theses, reconnues comme tell es et en appli· 
quant des demarches rationnelles comme on 
le fera it pour tout autre probleme scientifique. 

Nous y reviendrons dans Ia troisieme partie. 
Mais avant ce la, il convient de donner a chacun 
Ia possibilite de se faire une idee concrete des 
donnees brutes du probleme. Pour simplifier !'or­
gani sation de !'analyse exterieure et pour garder 
Ia possibilite de completer ces donnees ulterieu­
rement, nous suivrons l 'ordre chronologique. 

2.1. Les observations anciennes 
Le rec it le plus ancien, dont on ne sa it pas tres 
bien comment on doit !'interpreter mais qui con­
tient quand meme des elements etonnants, quand 
on les rapproche de ceux qui apparaissent dans 
des " cas • plus recents, est sans doute celui 
de Ia manne bibl ique. Chaque matin, les Israelites 
trouvaient dans le desert une " couche de rosee • 
autour de leur camp et quand celle-ci etait 
evaporee, il apparut sur Ia surface du sable 
• quelque chose de menu, de granuleux •. On eOt 
di t de Ia graine de coriandre ; c'etait blanc, 
ce la avait un gout de ga lette au miel. li s le 
ramasserent pour le " cuire " au four ou pour 
le "bou illir " (18). Chaque matin, six jours sur 
sept, il en etait de meme et les " enfants d'lsrael 
mangerent de Ia manne quarante ans durant, jus­
qu'a leur arrivee en pays habite • . On precise par 
ailleurs que cette manne etait sensible a Ia cha­
leur : " quand le solei ! devenait chaud, elle fon­
dait "· D'autre part. on aff irme que cette nourri­
ture avait ete promise (ou provenait del • Ia 
gloire de Yahwe " apparaissant su r une " nuee •. 
On insiste meme sur Ia presence d'une • colonne 
de nuee " precedant les Israelites lors de leur 
sort ie d'Egypte. Le jour, ell e eta it • tenebreuse • 
e t Ia nuit, elle prenait " Ia forme d'une colonne 
de feu " ec lairant leur route. El le leur montrait 
les chemins a suivre, mais lors de Ia traversee 
de Ia " mer des roseaux •, elle se deplacait de 
l 'avant vers l 'arriere du cortege, pour se placer 
entre les Israel ites et l'armee des Egyptiens, qui 
furent mis en deroute. 
Bien qu'i l s'agisse veritablement d'un objet • non 
identif ie "• nous associons a ce cas, comme a 
tous les autres, une certaine marge d'incertitude. 
Bien que celle-ci soit variable, suivant le cas, 
nous attacherons seulement de !'importance a 
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!'image globale qui se degage de toute cette 
mosa·ique. Les cas suivants sont en taus cas d'un 
autre ordre. Les deux premiers sont extraits du 
livre de E. Chladni ( 19) et les autres de celui de 
Charles Fort (20). II convient de signaler que 
Chladni etait un scientifique . II fit les premieres 
etudes approfondies de l 'acoustique. Mais c'<Hait 
aussi le premier scientifique qui prit au serieux 
les " racontars " concernant les " pierres tombees 
du ciel " · II rassembla un grand nombre de recits 
a cet egard dans son livre, publie en 1794, avant 
que Jean-Baptiste Biot ne proceda a l 'enquete sur 
Ia chute meteoritique qui eut lieu en 1803, au 
village de I 'Aigle , en Normandie. 

Jusque-la on s'etait contente de ridiculiser ces 
histoires absurdes. Mais le livre de Chladni con­
ti ent aussi quelques cas d'observations d'une 
chute d'autres matieres, que nous appellerions 
aujourd'hui des " cheveux d'ange "· Notons ega­
lement que Charles Fort puisait ses informations 
en general dans des publications de type scien­

tifique, que nous indiquerons entre parentheses . 

En 1582, il y aurait eu pres de Erfut, en Allema­
gne, au cours d'un orage, une chute d'une grande 
quantite d'une substance semblable a des ch e­
vaux humains. 

Le 23 mars 1665, il y aurait meme eu , pres de 
Leipzig, une chute tellement abondante de "fi la­
ments de soie bleue " que des champs entiers 
en furent recouverts. II est precise que ce s 
filaments seraient tombes du ciel et qu'ils s 'ac­
crochaient aux pieds des hommes et des animaux. 

Le 31 janvier 1686, on aurait constate en Nor­
vege et en Pomeranie (Prusse orientale) une 
chute de quantites enormes d'une substance qui 
se presentait sous Ia forme de feuilles " noires "• 
semblables a du papier carbonise . Des analyses 
chimiques auraient ete effectuees par Von Gro­
thus et Berzelius , l'un pensant qu'il s'agissait 
d'une substance minerale (des " ecailles de mete­
orites ») , tandis que !'autre contredisait cette 
interpretation, parce qu 'il n'y avait pas de nickel 
(Annals and Mag . of Nat. Hist. 1-3-185, Ann als of 
Philosophy, 16-68). On signale par ailleurs qu 'en 
1686 on aurait vu tomber du ciel pres de Memel 
(egalement en Prusse orientale) une masse feuiJ .. 

letee , noire comme du charbon . Elle tombait sous 
In forme de " grands flacons "• en meme temps 
que des flacons de neige. Certains d'entre eux 
avaient Ia grandeur de Ia surface d'une table . 

II est precise que cette matiere ressemblait effec­
tivement a des flacons, parce qu'elle se dechirait 
de " maniere fibreuse "· Elle sentait desagreable­
ment, comme des algues pourries, quand elle 
eta it humide , alors que cette odeur disparaissait 
quand elle etait sechee. On y aurait trouve des 
matieres vegetales, qui proviendraient principa­
lement de con iferes (Proc. Roy . Irish . Acad. 
1-379) . 

Le 21 septembre 1741 , on observa en Angleterre 
u;1e chute d'un 8 substance decrite comme des 
" toil es d'araignee "• sous Ia forme de bande­
lettes d'une largeur d 'environ 3 em et d'une lon­
gueur de 12 a 15 em. II s'agissait d'une quantite 
enorme couvrant le territoire qui est compris 
entre les villes de Selborne, Alresford et Bradley, 
formant un triangle dont le cote le plus court 
est de 12 km. On parla de "toiles d'araignee "• 
bien que l 'on ne trouva nulle trace d 'araignees , 
parce que ces flacons etaient faits de filaments 
vi squeux, semblables a ceux des toiles d'arai­
gnee . Les chiens qui allaient renifler cette sub­
stance ava ient les yeux bandes. II semble que 
cette chute se fit en deux etapes et que Ia 
seconde dura de 9 heures du matin jusqu'au soir 
(Wernerian Nat. Hist. Soc. Trans . 5-386) . 

Au debut d'octobre 1821 , on ass ista a Pernam­
bouc (Amerique du Sud). selon un rapport du 
Consul de France, a " une averse " d'une sub­
stance re ssemblant a de Ia soie . On affirma d'une 
part, que Ia matiere se serait " lentement desin­
tegree " et d'autre part, que des echantillons 
envoyes en France auraient eu quelque ressem­
blance avec des flis de soie qui sont emportes 
par le vent a certaines epoques de l'annee (c 'est­
a-d ire des fils d'araignees, appeles fils de Ia 
Vierge) . La contradiction pourrait etre levee , si 
Ia " desintegration " correspondait simplement 8 
une fragmentation (Annales de Chimie, 2-15-427, 

Annual Register, 1821-681). 

En mars 1832, on decouvrit a Kour ianof, en Rus­
sie, une substance jaune, resineuse , mais " s'eti ­
rant comme du eaton "· II en tomba dans une 
zone d 'environ 600 m' et cela jusqu 'a une epais­
seur de 5 em. Cette substance etait combustible . 
Dans l 'eau, elle prenait une couleur d'ambre , 

19. Ernst Chl adni Uber Feuer-Meteore und liber die mit 
denselben herabfallenden Massen. 1974 et 18'19 . Wien. 

20. Charles Fort The book of the dammed. 1919 (Abacus. 
1974) . 

3 



devenait elastique comme du caoutchouc nature! 
et sentait comme un melange d'huile et de eire . 
On pen sa qu'il pourrait s 'ag ir de pollen (Annual 
Register, 1832-447). 

Charles Fort signa le aussi Ia decouverte de 
substances gelatineuses ou onctueuses. II y eut 
par exemple une substance jaune, malodorante, 
mais comestible, semblab le a du beurre (2 foi s 
en 1695), une matiere rougeiltre et hu ileuse (en 
1852) et une substance grisiltre, tombant au 
cours d'un orage sous Ia forme de petites mas­
ses de Ia dimension d'une noisette, qui gonflait 
et devenait ge latineuse apres avoir ete dans 
l 'e.:w p e r~ da nt 24 heures (1846). 

En novembre 1833, on aurait trouve au sol dans 
les etats de New-York, New-Jersey et Virginie 
des morceaux d'une matiere blanche qui a ete 
comparee a de Ia ge lee, du blanc d 'ceuf coagule , 
de !'amidon boui lli et du savon mou. La sub­

tance etait gelati neuse, mais peu elastique et 
sous " !'action de Ia chaleur, elle s'evaporait 
aussi facil ement que de l'eau ,. (Am . Journ . Sci. 
1-26-396). Bi en qu 'il ne s'agisse pas vraiment de 

" cheveux d'ange "• il est possible que ces sub­
stance s aient eu initia lement Ia forme de fil a­
ments et qu'e!les se soient ensuite agglomerees 
pour former des masses plus ou mains grandes 
d'une matiere compacte. 

R.evenon s aux matieres filamenteuses. 
En 1839, il y eut en Siles ie une chute de "draps ,. 
ayant l 'apparence d'un "feutre de eaton "· L'exa­
men microscopique aura it revele que Ia substance 
qui les composait provenait principalement de 
coniferes (Edinburgh Rev. 87-197). Nous ne savons 
pas si cela signi fie qu'il s'agissa it d'aiguilles de 
['Ji ns ou de po llen. 

Le 16 mars 18'46, on aurait constate, a Shanga·i , 
Ia chute d'une grande quantite de " poudre ,. gri s­
ol ive . Au microscope, on aurait constate cepen­
dant qu 'il s 'agissait d 'un "agregat de cheveux de 
deux especes ,. : des cheveux noirs et des che­
veux blancs , plus epais . Ouand on les brQiait, 
ils produisaient l 'odeur caracteristique des che­
veux ou de plumes brCil ees (Journ . Asiat. Soc. 
of Bengal 1847-1-193) . 

Le 3 mars 1876, on vit tomber d'un ciel sans 

21. Abbe Fc li ci Fat ima. Soc iete Sa int Paul . Pari s, 1963, pp . 
90. 91, 106. 

22. Paul M israki Des s ignes dans le cie l . Labergerie , 1968, 
pp .91, 93 . 
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nuages, a Olympian Springs, dans le Kentucky, 
des "flacons ,. d'une substance ayant une appa­
rence de chair . II y avait des flacons de 5 a 20 
em' , tombant en averse et couvrant le sol , les 
arbres et les clotures, mais uniquement dans 
un corr idor d'environ 50m de large et de 100m 
de long. Les analyses effectuees par differents 
hommes de science conduisirent a des propo­
sitions d 'identification tres divergentes, bien qu'on 
admettait toujou rs une origine biologique. Pour 
certains c 'etaient des ceufs de poissons ou de 
batraciens, pour d'autres, du nostoc (algue mi­
croscop ique, cyanophycee) et pour d'autres en­
core , du tissu de poumon , du cartill age ou des 
fibres musculaires (N.Y. Times, 10 et 12 mars 
1876, Scient. Amer. 34-197, Scient. Am er. Suppl. 
2-426, 2-473). 

Fin octobre 1881 , il y eut a Milwaukee et dans 
c inq autres villes voisines une chute d'une 
substance decrite comme des " toiles d'arai­
gnee "· Les filaments eta ient cependant de cou­
leur blanche et de forte texture. II n'y avait pas 
d'a raignees (Scient. Amer. 45-337). 

Le 16 octobre 1883, on aperr;ut dans le cie l , a 
1\ilontussan en Gironde, un epais nuage, dont on 
vit tomber des paquets d 'un substance " laineu­
se " de Ia grosseur d'un poing . Cette "plu ie , 
dura env iron deux heu res. La matiere etait blan­
che et quand on l'enflammait, ell e brQiait en se 
carbonisant. Vue au microscope, elle etait formee 
de " fil aments enchevetres " · On se demanda 
s' il pouva it s'ag ir d'une agglomeration extraor­
dinairc de filaments produits par des ara ignees, 
emportees par le vent (G. Ti ssandier, La Nature, 
1883, p . 342). 

Le 21 novembre 1898, on constata a Montgomery, 
dans I 'Alabama, Ia chute de nombreux echantil­
lons d 'une substance " semb lab le a des toiles 
d'a ra ignee "· Elles tombaient en torons et parfois 
en groupes de 25 em' et plus. II n 'y avait pas 
d'araignees et Ia matiere ressembla it a des f ibres 
d'asbeste. De plus elle etait phosphorescente 

(Monthly Weather Rev . 26-566). 

A ces rec its etranges , nous devons ajouter en­
core les observations qui aura ient ete faites a 
Fatima, en nous reterant au livre de !'abbe 
Felici (21) et a celu i de Paul Misraki (22) . Nous 
ne chercherons evidemment pas a choquer ceux 
qui " croient "• au sens re ligieux, aux evene­
ments de Fatima , mais il taut noter qu'ils ne 
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font pas partie de "dogmes, de l 'eglise catholi­
que et que l 'honnetete intellectuelle ne nous 
permet pas d'ecarter arb itrairement un cas par 
rapport aux autres. Voici les elements essenti els. 

Le 13 septembre 1917, une foule tres nombreuse 
eta it 1·assemblee a Fatima. Brusquement, on aper­
c;ut un " globe lumineux "• traversant le cie l 
d'est en ouest d'un mouvement " lent et majes­
tueux , (21). II se dirigea vers le chene vert , 
ou Ia " Dame de lumiere , avait ete apen;:ue 
precedemment par les enfants . II y cessa d 'etre 
visibl e et ne reparut que dix minutes plus tard 
(22). " On revit le globe lumineux manter tout 
dro it vers le soleil, au milieu d'une pluie de peta­
les blancs, legers comme de petits flacons de 
neige, qui fondaient avant de toucher le sol , 
(21). " Une dame declara avoir vu un de ces 
petales " de fleur , tomber sur son epaule gau­
che, elle vou lut le sa isir, mais ne trouva plus 
rien, (22) . 

Le 13 octobre 1917, il y avait une foule encore 
plus nombreuse qu'a Fatima, quand il y eut ce 
que l 'on a appe le " Ia danse du soleil "· II semble 
que l'on vit les nuages se dechirer d'un coup ; 
le disque so laire apparaitre comme une lune d 'ar­
gent et tourner vertigineusement sur lui-meme 
(21). Ce qui semblait etre " le solei I decroche 
du firmament» etait « un disque d'argent pol i , 
non aveug lants, aux aretes nettement dessinees , 
(22) . II tournoya sur lui-meme, en " projettant 
de toutes parts des faisceaux de lumiere de tou­
tes les cou leurs qui eclairaient fantastiquement 
les nuages dans le ciel, les arbres, les rochers , 
Ia terre, (21). D'apre·s ces donnees, il y aura it 
eu, en tout cas, un objet, " non identifie "• evo­
luant entre les nuages et le sol. Les recherches 
documenta ires tres recentes de J . Fernandes et 
F. d'Amanda (historienne), dont nous esperons 
pouvoir do>;;1e1· un compte rendu plus explic ite 
(23). auraient permis de decouvrir, en fait, une 
diza ine de cas de chute de substances sembla­
bles a des "cheveux d'ange " au Portugal, vers 
1920. 

2.2. Les observations des annees 
cinquante 

Ces observations se distinguent des precedentes 
par le fait que !'association avec le phenomene 
OVNI y appara it plus nettement. Dans certains 
cas, on dispose aussi d'informations nettement 

plus detaillees. 

Le 29 aoOt 1948, un fermier observe a Maple­
wood (Ohio) , tres tot le matin, une grande 
" sphere argentee , qui " survola sa ferme, en 
laissant tomber une substance de cou leur ar­
gentee, qui se desintegra avant d'atteindre le 
sol, (24) 

Le 17 octobre 1952, eut li eu Ia celebre observa­
tion faite a Oloron, dans les Basses-Pyrenees, 
par quelques centaines de personnes (25). 
Dans un ciel bleu, sans nuages, on vit un long 
cylindre, etroit, incline a 45°, dont !'altitude et<lit 
estimee a quelques milliers de metres. Cet objet 
etait blanchiHre et avait des bords nettement 
delimites. Mais de son extremits superieure 
semblaient s'echapper des masses floconneuses, 
de cou leur gris-argent, formant une sorte de pana­
che. L'obj et se deplac;ait dans le sens de son 
inclinaison et il etait precede d 'une trentaine 
d'autres objets, presentant l'aspect de boules 
informes, semblables a des flacons de fumee. 
Ceux-ci se deplacaient deux par deux, suivant 
des trajectoires brisees . 

Y. Pringent, surveillant general du Lycee d'Oioron, 
vit cet objet vers 12h30, a partir de Ia fenetre 
de son appartement, en compagnie de sa femm e, 
institutri ce, et de ses trois enfants. II precisa 
que si l 'objet etait compare a un tuyau de poele 
de deux metres de longueur, les boules devaient 
avoir Ia grosseur de deux poingts. Prenant ses 
jumelles, Y. Pringent discerna dans chacun de 
ces objets, qui apparaissaient a l'ceil nu comme 
des boules informes, une sphere rouge, entouree 
d'une sorte d'anneau jaune-clair, fortement incli­
ne, semblable a l'anneau de Saturne (25,26,27). 
Tout en se deplac;ant deux par deux, suivant un 
mouvement de zigzag, rapide et court. Les 
spheres s'approchaient parfois l'une de l'autre 
au cours de leur mouvement et quand elles se 
separa ient alors, il apparut entre ell es, une trai­
nee blanchatre, analogue a « un arc electr ique », 
II se forma ainsi derriere tou s ces objets une 
abondante " trainee , qui tombait lentement vers 
le sol, en prenant Ia forme d'un "voi le qui 

23. D 'apres un premier echange de correspondance. 
24. J . Vallee : Chron ique des appar iti ons extra·terrestres , Ed . 

Denoel, 1972, cas no 67. 
25. A. Michel Lueurs sur les soucoupes volantes. Marne, 

1954, p. 176. 
26. J . Senelier La neige d'octobre, Phenomenes Spatiaux, 

GEPA, no 16, pp. 8·12. 
27 . M. Carrouges ; Les apparitions de martiens, Fayard , 1963, 

1963, p.218. 
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se desagregeait en se decomposant en longs 
fil aments "· Pendant quelques heures, encore , on 
pouvait voir des paquets de filaments accroches 
aux arbres, aux fils electriques, et sur les toits 
des maisons. Ces filaments rappelaient les fi ls 
d 'ami ante. li s se laissaient etirer en offrant 
a Ia traction une certaine resistance. Mais il s 
di sparaissaient peu a peu sans laisser de trace . 
On nous dit aussi que ces " fils ressemblaient (1 

de Ia Iaine ou a du nylon "· Enroules en paquets, 
il s devenaient rapidement gelatineux, pu is se 
sub limaient dans l'air et dispara issa ient. D'innom­
brables temoins ont pu en recueillir et constater 
le phenomene de rapide sublimation. Le profes­
!Jeur de gymnast ique du college en ramena un 
gros echeveau du t er rain des sports. Tres intri­
gues, les professeurs du co llege purent constater 
que lorsqu'on les allumait, ils flambaient comme 
de Ia cellophane. Le professeur de sciences, M . 
Poulet, examina attentivement ces fils, mais n'eut 
pas le temps d'en faire !'analyse . II put toutefois 
assister a Ia sublimation et a Ia disparition totale 
d 'un de ces fils long d'une dizaine de metres, 
qui ava it ete enrou le autour d'un baton (25) . Nous 
apprenons, d'autre part, que quelques-uns de ces 
filaments ayant ete enroules autour d'un batonnet 
de bois et proteges par un papier, M. Pringent fut 
surp ri s " de n'y trouver quelques heures apres 
qu'une infime trace d'une poudre blanchatre " 
(26). Certa ins aspects rappel lent les observations 
anciennes . La formation d'un " voile " est en effet 
a rapprocher de !'observation de matieres f eu il ­
letees, de draps, de larges flocons, et de matie­
res semblables a du feutre . D'autre part, on 
signale que Jes filaments peuvent s'agglomerer 
entre eux et former une masse ge latineuse . Nous 
apprenons aussi que ces filaments semblaient 
contenir de petites particules solides, puisqu'il 
se forme sous certaines conditions un residu 
poudreux. 

On peut penser aussi que les " anneaux " entou­
rant les boules etaient semblables au " disque 
long et flexible " qui entourait !'objet observe au 
Graulhet, le 13 octobre 1954. Ce disque avait ete 
abandonne sur place, en se disloquant et en 
tombant ensuite vers le sol sous Ia forme de 
"filaments argentes agglomeres "• disparaissant 
apres quelques heures (16). Dans le cas pre-

28 . Ret . 7 p. 59-61. 
29 . T.M. Wright The intelligent mans guide to Flying Sau-

cers, Barnes, 1968, p. 82. 
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sent, il s'ag issait peut-etre auss i d'une manceuvre 
pour se debarasser de cette enveloppe paras ite. 

Si les an neaux etaient constitues de filaments 
assembles d'une maniere plus ou moins ordonnee 
autour des " bou les "• il y aurait eu une inter­
action entre ces filaments quand les objets sc 
rapprochaient les uns des autres, deux a deux, 
et lorsqu 'ils s 'ecarta ient alors de nouveau, il se 
formait entre eux une bande (semblable a un 
<Jrc electrique)' composee de filaments , qui tom­
baient ensu ite quand leur poids I 'emporta it par 
rapport aux forces attractives exercees par cha­
cun des deux objets. 

Le fait que ces " cheveux d'ange " ne provenait 
que de boules et non pas du panache floconneux 
surmontant !'objet cylindrique est ega lement a 
rapprocher d'une autre observation , faite le 15 
octobre 1952 pres de Nimes, dans le Gard. Plu­
sieurs ouvriers y virent en effet, un objet qui 
ava it Ia forme d'un cigare et des extremites du­
quel s 'echappait ega lement une " espece de 
brouillard "· lis y notaient meme un " bouillonne­
ment vaporeux " (27), mais ne firent pas etat 

d'une chute de " cheveux d'ange "· 

Le 27 octobre 1952, des centaines de temoins au­
raient vu , par contre, a Gail lac (Tarn), un spec­
tacle tres semblable a celu i d'Oioron : un long 
cyl indre empanache et incline a 45° progressait 
lentement dans le cie l, au milieu de 16 soucoupes 
volantes, groupees deux par deux. Cell es-ci avaient 
une forme parfaitement spherique, avec un " ren­
flement" au milieu. Elles scintillaient au soleil et 
effectuaient un mouvement en zig-zag rapide . El les 
descenda ient meme parfois jusqu'a une altitude 
de l'ordre de 400 m. II y eut ensuite une chute 
de masses de fils blancs, continuant a tomber 
encore longtemps apres Ia disparition de ces ob­
jets . Ces filaments devenaient egalement gelati­
neux avant de disparaitre . lis etai ent blancs et 
semb lab les a de Ia Iai ne de verre, mais il s se 
desagregeaient trop rap idement pour que l'on 
puisse arriver a en fa ire une analyse (25,26) . 

Le 15 avril 1953, on decouvrit a Ongaonga , dans 
Ia region de Auckland , en Nouvelle-Zelande, des 
filaments qui se desagrega ient rapid ement quand 
on les manipulait (26,28) 

Le 3 mars 1953, il y aura it meme eu dans Ia San 
Fernando Valley, en Californie, un " blizzard de 
cheveux d'ange "• couvrant un territoire large de 
pres de 5 km (29) . 

Le 30 mai 1953, un 1 
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le 30 mai 1953, un petit objet bleu tres brillant, 
evoluant d 'une maniere irreguliere, nettement dif­
ferente de celle d'un avian, fut aperc;u a Palmer­
stan , Nouvell e Zelande. Plus tard, on vit un grand 
nombre de fil aments d'une substance, qui res­
semblaient a des toiles d'araignee, flatter lente­
ment vers le so l. Ces filaments etaient blancs et 
nvaient Ia texture de cendres (28), cela veut 
dire probablement qu'ils s'effritaient sous les 
doigts , comme du papier carbonise, par exemp le. 

Le 9 octobre 1953 : decouverte de " cheveux 
d'ange " qu i se desintegraient rapidement - sans 
laisser de traces - quand on les manipulait (28). 

Le 13 octobre 1953, on observa a Pleasant Hill, en 
Californie , quatre objets ronds, brillant au solei!, 
a partir desquels on v it tomber une substance 
blanchiitre. Une bande blanche, ressemblant a de 
Ia soie, de plus de trois metres resta accrochee 
a un arbre (28) . 

Le 16 novembre 1953, plusieurs temoins virent a 
Resada, dans Ia va llee de San Fernando (Califor­
nie) une boule argentee, effectuant des mouve­
ments oscillatoires. Finalement el le produisit une 
longue banniere d'une substance blanche , sem­
blable a une trainee de vapeur. Celle-ci se deta­
cha ensuite de !'objet et tomba vers le sol, en 
se dispersant " comme de Ia Iaine effi lochee " · 

Ces filaments couvra ient tout le voisinage et res­
semblaient a des toiles d'araignee (28, 30). Des 
ingenieurs de Lockheed Aircraft Corporation, de 
Ia North American Aviation et de Douglass Air­
craft eta ient venus su r place , mais Ia matiere n 'a 
pas pu etre ana lysee, il suffisait de Ia tenir 
entre ses doigts, quelques instants, pour qu'elle 
se • dissolve " sans lai sser de trace. 

Une dame remarqua que les filaments semblaient 
souvent • sauter " d'un arbre ou d'un buisson 
pour s'accrocher aux cheveux, comme s' il y avait 
de l'electric ite stati que (31 ). Notons qu'il suffi­
sa it que les cheveux de cette dame aient ete 
charges electriquement pour produire cet effet. 

Le 1 fevrier 1954, on observa le meme pheno­
mene a partir de deux endro its differents de Ia 
San Fernando Valley, en Californie (28 , 31). 

Observant les manceuvres d'un avion a reaction, 
les temoins virent une boule ronde evoluant au 
voisinage de cet av ion . Brusquement , il en sortit 

un f lat d'une substance blanche, analogue a une 
dentelle ou a des toiles d'araignee , qui se mit 

a descendre vers le so l, tandis que !'objet partit 
en chandelle. La substance se repartit sur un 
domaine equiva lent a trois blocs d'une ville, en 
restant accrochee aux arbres, aux clotures et 
aux fils telephoniques, mais elle disparaissait 
des qu'on Ia prenait en main. 

Le 20 septembre 1954, a Saint-Pere-en-Retz, pres 
de !'embouchure de Ia Loire, il y eut une explo­
sion, faisant trembler les carreaux. On ne vit 
pas d'objet dans le ciel, mais bient6t, on observe 
une chute de flacons blancs, analogues a ceux 
d'Oioron et de Gaillac : " meme consistance 
onctueuse, meme aspect ephemere, meme subli­
mation tota le " (32). 

Le 13 octobre 1954, eut lieu a Graulhet en France 
Ia fameuse observation d'un objet entoure d'un 
disque non flexible qui exp losa et donna lieu 
a une chute abondante de "cheveux d'ange " 
disparaissant progressivement. Ce cas a ete de­
ja presente dans Ia premiere partie (16) . 

Le 14 octobre 1954, un termier de Meral Mayenne, 
observait au crepuscu le l'atterrissage d'une • sou­

coupe volante " qui degageait une lueur aveu­
glante, illuminant Ia campagne dans un rayon 
de 200 m. Le temoin s'en approcha et l'observa 
pendant 10 minutes. L'objet changea alors de 
cou leur et s'envola brusquement, tandis qu'une 
sorte de " buee luminescente " tombait lentement 
vers le so l. Le fermier Ia regarda avec curiosite. 
Puis, rentrP. chez lui, il constata que ses vete­
ments etaient couverts d'une couche de " ma­
tiere blanche un peu co llante , comme de Ia 
paraffine, mais elle disparut bient6t sans laisser 
de traces (32). 

Le 18 octobre 1954, on observe a Vienne, dans 
l'lsere, le passage d'un eng in a haute altitude , 

que certains consideraient comme un " stratojet " 
et d'autres comme un OVNI. Apres son passage, 
il se forma au-dessus de Ia va ll ee du Rhone des 
" sortes de parachutes " qui tombaient lentement 
vers le sol, en etant an imes de mouvements bi­
zarres. Le " Figaro " et " Paris-Presse • ont signale 
ce phenomene dans leur edit ion du 21 octobre. 
Bien que les dates different legerement suivant 
les auteurs (26, 32, 33), leurs descriptions sont 

30 . 0 . Binder What we really know about UFO's, Fawcett , 
1967, p. 94. 

31. Ret. 7, pp.40-43. 
32 . Ref. 2. p. 86, 236, 261. 
33 . J. Guieu , Blackout sur les S.V ., Omnium Litt . 1972, p. 225 . 
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concordantes. A. Michel (32) cite le temoignage 
de M. Lelandais, moniteur a !'aero-club de Vien­
ne : " Nous vimes d'abord des formes blanches 
qui semblaient mener dans les nuees une espece 
de ballet, montant, descendant, remontant, chan­
gea~t de forme, mais se rapprochant peu a peu 
du sol. Une demi-heure apres environ, ce fut une 
sorte de pluie de toiles d'araignee qui arriva, 
serree comme un voile, sur !'aerodrome . II en 
tombait par poignees sur le terrain, sur le han­
gar, sur les avions, et nous nous sommes mis 
a les ramasser a pleines mains . Nous avions !'im­
pression de tenir des fils de caoutchouc, tres 
fins, tres doux au toucher, qui s'agglomeraient, 
pour auss itot se sub limer dans les doigts sans 
laisser Ia moindre sensation, Ia moindre odeur, 
Ia moindre trace. Nous avons eu !'impression que 
c'etait Ia chaleur de nos mains qui les faisait 
fondre "· On precisa qu 'il y avait encore des fila­
ments, cinq heures apres leur arrivee au sol, 
mais que ceux que M. Lelandais avait mis au 
frais, dans une boite hermetique en bakelite, 
s'etai ent completement sublimes le lendemain. 

Le 22 octobre 1954, reste sans doute une date 
memorable pour les eleves de !'ecole primaire 
Jerome de Marysville (Ohio) qui virent ce jour­
la un spectacle bien etrange (28, 31) . Certains 
d'entre eux avaient repere dans le ciel bleu , 
absolument denue de nuages, un objet tres bril­
lant ayant Ia forme d'un cigare, qui effectuait 
des mouvements circulaires a grande hauteur 
au-dessus de !'ecole. lis appele-rent le principal 
de !'ecole, qui reussit encore a voir I 'objet immo­
bilise a ce moment et partant ensuite a grande 

34. R. Viltrange fils de Ia Vierge et OVNis, GEPA, no 3 
et 4, 1963. 

vitesse. L'institutrice qu'il appela a son tour n'a 
pas vu !'objet mais, avec d'autres spectateurs, 
clle vit de " magnifiques touffes d'un blanc 
doux comme du eaton flatter doucement vers 
le sol "· La chute de cette substance fibreuse 
aurait commence directement apres le depart de 
!'objet et dure trois quart d'heure. 

La substance eta it composee de " longues fibres " 
comme si quelqu'un avait pris un paquet de fibres 
qui servent a Ia decoration des arbres de noel 
appeles "cheveux d'ange" et glisse une partie 
de ces filaments vers un bout pour y former une 
touffe, tandis que le reste formait une traine qui 
y restait attachee. Ces fibres etaient tres fines 
et douces au toucher. Elles ne collaient pas aux 
mains. En les tenant par leurs extremites, on 
pouvait les etirer sans qu'elles se cassent. 
Elles devena ient " brillantes Ia ou elles etaient 

etirees "· 

La partie de Ia substance que l'on tenait en 
main disparaissait tres rapidement. On pouvait 
former cependant une toute petite boule en 
roulant un fil entre les doigts. Apres quelques 
temps les doigts avaient pris une couleur verte, 
qui s'eliminait rapidement en !avant les mains a 
l 'eau chaude. L'institutrice constata, quand elle 
ren tra a Ia maison, en voiture, que les environs 
etaient abondamment couvert de ces " cheveux 
d'ange " comme s'ils avaient ete distribues de 
maniere uniforme, et cela jusqu'a une distance 
de 5 km de !'ecole . A un endroit, il y avait 
meme une sorte de baldaquin au-dessus de Ia 
route, parce que les filaments y etaient tendus 
des fils telephoniques aux fils electriques de l'un 
a I 'autre cote de Ia route. Les enfants ont donne 
par ecrit un compte rendu de l'evenement confir-

Les portes de Ia SOBEPS sont grandes ouvertes 
Nous vous rappelons que les locaux de Ia SOBEPS vous sont accessibles chaque samedi 
entre 14 et 18 h . Cette visite sera pour nous !'occasion de mieux vous connaltre et vous 
pourrez, de votre cote, fouiller a loisir dans notre bibliotheque ou discuter avec l'un ou 
l'autre collaborateur. 

Vous aurez egalement Ia possibilite de consulter une remarquable diatheque reunissant 
plus de 300 documents qui peuvent vous aider a monter votre propre expose sur le pheno­
mene OVN I. 

Alors , a samedi prochain sans doute, et n'oubliez pas notre adresse : 74, avenue Paul 
Janson, 1070 Bruxe lles; a deux pas de Ia place de Ia Vaillance a Anderlecht. 
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mant remarquablement les informations donnees 
par les adultes (31). 

le 26 octobre 1954, deux soucoupes volantes ont 

provoque une chute de " fils transparents " a 
Prato, en ltalie (26, 27, 34). 

Le 27 octobre 1954, on arreta meme un match 
de football pendant une demi-heure a Florence 
(ltalie), parce que !'attention des milliers de 
spectateurs etait attiree par des " points bril­
lants " qui evoluaient tres haut dans le ciel et 
qui laissaient derriere eux une " fumee blanche " 
tombant vers le sol, sous Ia forme d'une " sub­
stance fibreuse et resistante "· C 'etait comme 
une "pluie" de "flacons d'ouate effilochee" ou 
des " paquets de barbe a papa"· Les gens cher­
chaient a en prendre, en s'amusant, mais cons­

tataient alors que cette " ouate " disparaissait 
presque instantanement. Un etudiant ingenieur, A. 
Jacopozzi, ayant des jumelles avec lui, put voir 
que les etranges objets volants avaient Ia forme 
de "chapeaux" et qu'ils evoluaient par paires. 

" C'etait comme si j'assistais a un spectacle de 
prestidigitation "· Curieux et efficace, il se mit a 
entortiller des filaments autour d'un petit baton 
(qui se trouvait done a Ia temperature ambiante 
et non pas a Ia temperature du corps humain) . 
II enferma le tout dans un pot et porta celui-ci a 
l'institut de chimie de I'Universite de Florence. 

Le professeur Giovanni Canneri, directeur de 
l 'institut de chimie de cette universite proceda a 
un examen de cette substance . II constata que 
les fibres presentaient une remarquable resis­
tance a Ia traction et a Ia torsion . Sous l'action 
de Ia chaleur, il obtenait un residu transparent 
dont !'analyse spectographique aurait revele qu'il 
se composait principalement de bore, silicium, 
calcium et magnesium. Mais personne ne pouvait 
dire comment on aurait pu obtenir ce produit 
(27,28,34,35,36). 

Aux observations de "cheveux d'ange " du 28 
octobre (a Rome), du 4 novembre (a Nelson en 
~Jouvell e-Zelande et a Tizi Djema en Algerie) et 
d'autres dates de l'hiver 1954 (1,28,34), nous 
ajoutons !'observation du 21 fevrier a Horseheads, 
deja presentee (16). 

le 1" septembre 1955, des "cheveux d'ange " 
tombent lentement du ciel, a Edmore, Michigan, 

sous Ia forme de touffes dont certaines avaient 
Ia taille d'un grand plateau (1). 

Le 2 octobre 1955, l'air se remplit a Urichsville 
(Ohio) de "toiles d 'araignee argentees • apres 
Ia disparition de deux objets disco"idaux, qui 
avaient evolue ensemble, a haute altitude (1, 28). 

le 10 octobre 1955, il y aurait egalement eu une 
chute de " cheveux d'ange " en relation avec une 
observation d'OVNI a Cinicinatti, Ohio (1). 

le 28 octobre 1955, plus d'une centaine d'eleves 
d 'une ecole primaire a Whisett (N .C.) ont observe 
une dizaine d'objets semblables a des " billes 
d 'acier d'un roulement a bille » filant a travers 

le ciel, tandis que des "cheveux d'ange " tom­
baient parmi eux. Un de leurs instituteurs, qui . 
avait ete observateur dans des missions de com­
bat de Ia force aerienne au cours de Ia seconde 
guerre mondiale, observa le spectacle avec une 
paire de jumelles et decrivit Ia matiere comme 
et ant semblable a des filaments de sucre (barbe 
a papa) ou aux filaments tres fins utilises pour 
Ia decoration de Noel. Mais elle se presenta 
generalement sous Ia forme de bandes de 5 a 
3 em de longueur (1, 28, 37) . 

le 10 aout 1956, des millions de filaments sem­
blables a des fils de toiles d'araignee ont flotte 
a travers les faubourgs de Melbourne du cote 
de Ia mer. lis pendaient a des fils electriques, 
s'accrochaient aux voitures et aux vetements et 
enveloppaient les arbres. Mais a l'etonnement de 
taus, ils disparaissaient apres quelques heures. 
Six hommes de sci ence en ont fait des analyses . 

Leur conclusion : " pas de Iaine, ni de eaton, ni 
de matiere venant de plumes et apparemment 
pas non plus des fibres synthetiques " (1, 38). 

On a signale encore d'autres observations de 
" cheveux d'ange "· dont deux en relation avec 
un OVNI le 30 septembre et le 15 octobre 1956 , 
mais nous n'avons pas assez d'informations a 
cet egard (1). 

Le 28 avril 1957, il y eut a Christchurch, en Nou­
velle-Zelande, et dans ses environs une chute 
d'une substance ayant l'air de toiles d'arnignee, 
mais qui disparaissait immediatement sans laisser 
de trace quand on Ia prenait en main . Bien que 
ces fils etaient apparemment tres legers, l'action 

35. A. Schneider : Besucher aux dem All. Herman Bauer 
Vlg. 1973, p . 268 . 

36 . H . Durrant : les doss iers des OVNI. l.af font , 1973, p. 55. 
37. M.l<. Jessup : The UFO Annu al , Ci tad el. 1956. p. 324. 
38 . The FSR,s World roundup o.• UFO sightings and 

sightings and events , Citadel , 1958, pp . 75 , 142 . 
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de Ia pesanteur etait tres nette et il fallait un 
vent assez fort pour les emporter. Un habitant 

qui regardait cet apres-midi-la vers les monta­
gnes avec son telescope astronomique, decouvrit 
cette substance au moment oil elle tombait du 
ciel. Explorant ensuite le ciel avec son teles­
cope, il constata qu'a une hauteur qu'il estima 

a 4500 m, Ia matiere etait tres dense et qu'elle 
tombait a vitesse uniforme, sous Ia forme de 
" draps , ou "feuilles , ayant l 'air d'iHre aussi 

grands qu'une nappe de table a manger (1' 38). 

Le 9 novembre 1958, on constata une chute de 

" cheveux d 'ange , a Trinidad, Rio Delle et d'au­
tres villes de Humboldt County en Californie. 

C'etait comme une " averse "• Ia quantite de ma­
tiere etant tellement importante que deux pe­
cheurs se trouvant en mer a ce moment ant pu 

dire que leur bateau, recouvert de cette substan­
ce qui etait semblable a des toiles d'araignee, 

avait l'air d'etre "vieux d'un million d'annees "· 

Certains filaments ou groupes de filaments 

avaient une longueur de 1,5 m et on en vit me me 

d'une douzaine de metres, accroches a des arbres. 
Mais on n 'y trouva pas d'araignees . Le Dr E. 
Bielfuss, professeur de biologie au Humboldt 

State College, examina un echantillon qu'on lui 
avait amene de l'aeroport de McKinleyville et 
conclut qu'il ne s'agissait pas d'un produit d'ori­

gine animale, sans pouvoir donner d'autres expli­

cations. 

Le 6 mars 1959, tombait a Laches (lndre et Loire) 

une autre " pluie , de filaments que l'on compara 

a des fibres de verre, mais qui ne tardaient pas 
a se sublimer au contact du sol. Cette chute de 
" cheveux d'ange , a dure une vingtaine de minu­

tes, couvrant une zone de 2 km' (39, 40) . 
Le 14 octobre 1959, on observa a Prato (Espagne) 

dans un ciel ensoleille sans nuages, un objet cir­

culaire lumineux et ensuite une abondante chute 
de filaments que l'on compara egalement a de 
Ia fibre de verre. lis etaient legerement blancha­

tres, visqueux et instables : ils se sublimaient 
en 4 ou 5 minutes (40). 

2.3. Les observations des annees 
60 et 70 

Le 5 aoiit 1961, apparaissaient au Mt Hale, en 

39. Ch. Garreau, S.V. 20 ans d 'enquetes, Marne, 1971, p. 79. 
40. J . Senelier , Phenomenes spatiaux. GEPA, no 25, p. 33 . 
41. F.S.R. 10, no 3, 1964, p. 15. 
42. F.S.R. 17, no 1, 1971 , p. 29 . 
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Australie, des objets qui se deplac;aient deux 
a deux, comme a Oloron et a Gaillac. Des "che­
veux d'ange , sont ensuite tombes du ciel for­

mant des "treillis , ou "filets , tre·s fins de 
fibres entrelacees, blancs comme Ia neige. Ces 
fibres disparaissaient spontanement (1) . 

Le 10 octobre 1962, on decouvrit des filaments 
blancs, tres fins, pendus un peu partout sur les 
etanc;ons et les fils d'un bateau, le Roxburgh 

Castie, ammare a ce moment a Montreal. En 
presence de l'officier principal, on etira un de 
ces fils que l'on trouva etonnamment solide et 

elastique, alors que des fils de toiles d'araignee 
se seraient casses. Ouand on les tenait 3 a ~ 
minutes en main, ils "disparaissaient complete­

ment " · Regardant vers le ciel, ils pouvaient voir 
des " petits cocons , de cette matiere flatter 

lentement vers le sol, mais ils ne voyaient rien 
qui aurait pu expliquer l'origine de ces filaments 
(41) . 

Le 7 novembre 1965, se produisit entre Auch , 

Revel , Toulouse et sa banlieue, une chute de 

" cheveux d'ange • qui ont ete analyses par M. 
H. Mauras, maitre assistant a Ia Faculte des 
Sciences de Toulouse (16). Voici son rapport : 

" approchee d'une flamme ils disparaissaient im­
mediatement sans brOier et sans fumee. Fait 
important : ils sont fortement attires par l'elec­
tricite statique. La pyrolyse sous vide indique 

une temperature de decomposition voisine de 
280°C et laisse un residu noiratre charbonneux ... 

Un filament qui paralt elementaire a l'reil nu , 
est en realite (vu au microscope, en lumiere 
polarisee, constitue d'un grand nombre de fils 

paralleles agglutines les uns aux autres " · M. 
Mauras effectua encore d'autres analyses et il 
en conclut finalement qu'il devait s'agir de fils 

d'arachnides (6) . 

Le 12 octobre 1966, plusieurs personnes a Jones­
boro (Tennessee) virent quelques OVNI qui 

laissaient tomber des sortes de " draps • se 
divisant en groupes de filaments, semblables a 
des toiles d'araignee. Cette substance etait col­
lante. Elle adherait a toute chose et provoquait 

une irritation de Ia peau. Meme le chien et les 
vaches ne voulaient pas aller aux endroits oil Ia 

substance etait tombee, jusqu'a ce qu'il ait plu. 

D'autres fermiers des environs auraient fait les 
memes constatations avec leurs animaux (42) . 

Le 18 septembre 1968, un termier observa a Ste 
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~rmier observa a Ste 

Anne, au Canada, trois OVNI disco'idaux qui se 
suivaient a meme hauteur, meme vitesse et 
meme intervalle. Chacun des trois objets sem­

blait " expulser " une substance blanche et 
" floue " de sa partie superieure. Cette substan­
ce " s'e levait " au-dessus du premier et second 
objet et formait entre eux " un arc "· Celui-ci ne 
semb!a it pas etre affecte par le vent, bien que 
les objets se deplacaient a tres grande vitesse. 
Une partie de cette matiere semblait « rouler le 
long des cotes " de ces objets et flatter vers 
le sol. La substance expulsee par le troisieme 
objet tombait, ell e, directement " en cascade " le 
long des cotes de cet objet. 

Le termier qui avait voulu inspecter des bati­
ments de Ia ferme, fit cette observation vers 
16 heures . Ell e ne dura que 10 secondes et avant 
que sa femme qu'il appela fut arrivee, les objets 
ava ient disparu. Mais ils virent alors un grand 
nuage d'une substance blanche, descendant vers 
eux. II s 'ag issait de fibres qui couvraient les 
batiments, les fils electriques et une grande 
partie des plantations environnantes. Deux jours 
plus tard, bien qu'il avait plu , on pouvait voir 
encore une grande partie de cette substance 
et on en recueillit une partie pour effectuer des 
analyses, en particulier a l 'universite de Manitoba. 
Le spectre infra-rouge aurait revele qu'il s'agis­
sait d'une substance cellulosique. Les fibres 
etaient d'un diametre uniforme (5 microns). D'au­
tres tests auraient indique qu'il s'agissait de fi­
bres de rayonne, recouvertes d'une sorte de gam­

me. Pensant qu'il pourrait s'agir d'un produit uti­
lise pour Ia protection des vegetaux, on verifi a 
aupres des Departements de !'Agriculture et des 
Forets . Cette substance y etait cependant incon­
nue (43). 

Le 22 octobre 1973, i l y eut a Sudbury (Massa­
chusetts) une observation qui commenca par 
l'appel d'un garcon : " Maman, viens voir Ia plus 
grande toile d'araignee du monde! " La mere 
vit effectivement des matieres semblables a des 
toil es d'araignee, pendues aux buissons et aux 
fils. Regardant en ['air, elle vit un objet rand , 
argente et brillant, sur le point de disparaitre 
au-dela de quelques arbres. Elle constatait aussi 
que ces " sortes de toiles d'araignee " continu­
aient a tomber du ciel. Elle I 'observa pendant une 
demi-heure , mais deux heures a pres I 'evenement, 
quand son mari rentra a Ia maison avec un voisin 

que l 'on avait appele, il y avait encore des grou­
pes de filaments qui tombaient du ciel. On cons­
tata d'ailleurs a ce moment que cette matiere 
couvrait les environs jusqu'a une distance de 
500 m. 

La mere mit un peu de cette substance dans 
une boite hermetique qu'elle placa au retrigera­
teur. D'apres elle, les filaments etaient sem­
blables aux fils des toiles d 'ara ignee, mais un 
peu plus gros. lis etaient collants au toucher et 
s'emmelaient facilement des qu 'i \s etaient deran­
ges. La matiere recueillie fut examinee dans 

divers \aboratoires du Massachusetts. Places 
sous microscope deux jours apres leur collecte, 
les « cheveux d 'ange" etaient d'un blanc semi­
transparent et \'on pouvait voir que leur dia­
metre diminuait progressivement. Meme Ia ma­
tiere qui etait encore au refrigerateur se dissipait 
chaque jour un peu plus (44. 45). 

Le 6 octobre 1976, par beau temps , peu nuageux, 
de nombreux temoins ont vu tomber du ciel a 
Valensole, vers 11 heures du matin, " une pluie 
de fils assez brillante et ressemblant a des fils 
de toil es d'araignee "· Un des temoins croit avoir 
vu un OVNI cigaro.ide, cinq minutes apres avoir 
remarque Ia chute de cette matiere. II a pu cons­
tater aussi qu 'i \ y en avait dans Ia campagne 
environnante et que ces fils etaient tres fragiles 
et legers (46). 

Nous terminons cette revue par un cas special , 
ou \e Center for UFO Studies de A . Hynek est 
intervenu . Le so ir du 12 octobre 1976, on observa 
des phenomenes acoustiques et lumineux pou­
vant se rapporter a un OVNI et le lendemain ma­
tin un des temoins trouva , en examinant les lieux , 
deux touffes de filaments a environ 4 km \'un e 
de !'autre, de part et d'autre de Ia maison . Ceci 
est different des autres cas que nous avons cite 
et les filaments etaient, en plus, parfaitement 
stables. Malgre ce\a, on proceda a des analyses. 
Celles-ci ont revele finalement qu 'i\ s'agissait 
bien de fils produits par des araignees (47). 

Nous constatons que \es observations de " che­
veux d'ange " semblent etre plus rares au cours 

43. Canadian UFO report, March/ April 1969, pp. 12·14. 
44. UFO Investigator , NICAP, March 1974, p. 3-4. 
45 . UFO Nachrich~n. no 218, nov. 1974. 
46. Jamet pluie de fils a Va lensole, LDLN , mal 1978, pp. 

11' 12. 
47. International UFO Reporter. Aug. 1977. p. 4 et 8: March 

1978. 
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(extension du concept d'evolution convergente). 
Umminger precise alors que tout ce qui precede 
ne sera valable que si ces concepts sont opera­
t ionnels a l 'echelle cosmique. II ind ique auss i 
qu 'a partir des memes arguments, on pourrait 
justifier des differences entre ces entites et 
l'espece humaine. Umminger insiste ains i sur 
!'importance des principes biologiques a Ia base 
de !'evolut ion. II semble done s'ecarter de Ia 
these des partisans de I 'equation : 

" Vie = Presence indispensable du Carbone "· 

Quant au troisieme concept, celui d'evo lution 
culturelle. i l repond d 'une certaine maniere a 
!'objection de ceux qui estiment que, si entites 
il y a, celles-ci devra ient etre morpho logiquement 
differentes car possedant une techno log ie tres 
en avance sur Ia notre . L'auteur ind ique qu'il se 
pourrait tres bien qu'une fois atte int un certain 
stade de developpement technologique, une evo­
lution de Ia morphologie ne soit plus necessaire. 
C'est d'ailleurs ce qu i se passe pour l 'homme 
qu i agit sur l 'environnement plus qu'i l ne s'y 
ada pte. 

Notons en passant que cette conception pourra it 
nous pousser a penser que Ia forme humaine 
correspond au stade termina l d 'une etape evolu­
tive, le developpement ulterieur s'eff ectuant 
alors essentiellement par Ia voie " extra-somati­
que" ains i que l'exprimait C. Sagan dans son 
dernier livre (2). 

B.L. Umminger conclut alors en rappelant ses 
doutes quant a ! 'ex istence d'une vie intelligente 
extra-terrestre et visitant notre planete . Mais il 
term ine par cette phrase : "Si elle existe (Ia 
vie inte lli gente extra-terrestre), et si les t ro is 
concepts developpes ci-dessus sont app licab les a 
l 'echelle de I'Univers, alors, il n'est pas absurde 
d'envisager des Ufonautes semblables a I 'Hom­
me, pour ce qui est de Ia morpho log ie tout du 

moins "· 

Dans un prochain artic le, nous ana lyse1·ons en 
detail le contenu de Ia communication de B.L. 
Umminger et nous t enterons d'en preciser les 
limites d'application. 

Pascal Deboodt. 

2. Carl Sagan, • Les drDgons de l"Eden "• Ed . du Seuil , 1980. 
p. 16. 

Les grands cas mondiaux 
L'enh!vement d'Aveley : 
une rencontre du 3e type (1) 

Au cours des dernieres annees, nous avons ete 
con-frontes avec beaucoup d'aspects de rencontre 
d 'OVNI. Aucun de ces aspects n'est cependant 
plus interessnnt que celui des en levements pre­
sumes, des deplacements de voiture et des con­
t acts, to us ceux-ci ayant fait I 'objet, a des degres 
di ve rs d'exnctitude, d'a rtic les dans les livres et 
magaz ines. Mais en y regardant de plus pres, 
nous constatons qu 'un pourcentage eleve de ces 
cas sont situ es en Afrique, aux Etats-Un is ou en 
Ameriqu e du Sud . Nous n'avons encore jamais 
relate de maniEne aussi documentee un cas 
d 'enlevement, de teleportation de voiture et de 
contact s'etant produ it en Europe. 

Ce cas, probablement le plus important jamais 
survenu en Angleterre , eut lieu au cours de l'au­
tomne 1974. II fallut attendre aoOt 77 pour en 
avoir connaissance. II fallut pres de trois ans aux 
temoins pour qu 'ils se decident a "se v ider le 
cceur " a propos d'un incident qui leur arriva un 
soir, alors qu 'ils roulaient dans les rues d'Aveley 
en Essex, a 20 km de Ia vil le de Londres . 

Le texte qui suit a ete ecrit par Andrew Collins 
pour le compte de I'UFOIN (UFO Investigator's 

Network) et a ete publie dans Ia Flying Saucer 
Review de Londres. Nous remercions vivement 
l'v1 . A. Collins pour son aimab le autorisation de 
reproduct ion et nous lui laissons Ia parole pour 
qu' i l situe les conditions de ces t emoignages 
exceptionne ls. 

L'incident tel que rapporte initiale­
ment, et Ia situation de Ia famil le, 
Le samedi 14 aoOt 1977, je telephonais a un de 
mes collegues d'un groupe d'etude local d'OVN I, 
afin de savo ir s' i l etait ou non engage dans une 
nouvelle enquete dont je n'avais pas eu con­
naissance. Apres un moment au te lephone, il men­
tionna avoir le nom d 'une personne a Ave ley qu i 
les avait contactes quelques mois plus tot, en 
disant avoir vu un OVNI et rencontre un brou il­
lard vert sur Ia route, et une fois rentre chez lui , 
constate qu 'il ava it perdu trois heures de sa v ie. 
Des membres de ce groupe de recherches ont 
essaye deux fois de contacter cette personne par 
telephone mais a chaque fois, soit que Ia famil le 
eta it part ie, soit que Ia communication etait si 
mauva ise, que toute conversation etait impossible. 
Mon collegue me transmit les nom, adresse et no 

de telephone de ces gens, tout en me signalant 
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La r.\gion d'Aveley ; l 't\toiie precise l'endroit ou eut lieu 
Ia rencontre. 

ESSEX • KE LVEPON 1\ATCH l 
• C HI NGFOR D Hainult Forest 

• R O ,V•-FO R D 

e < LFORDHOR~CHUOU\ . U I'M INSTER • E>ASILDO N 

I(ENT 
f-------1 

5 M ILES 

qu 'ils avaient cesse d 'essayer de les contacter. 

II me suggera de m 'occuper de ce cas si tel etait 
mon bon plaisir. J'acceptai sans hesitation. Dans 
les minutes qui suivirent cette conversation, je 
contactai le temoin qui accepta une interview 
pour le dimanche 15 aoOt. Je m'arrangeai ensuite 
avec mon enqueteur, Barry King , afin qu'il m 'ac­

compagne pour !' interview. 

Ce qui suit provient directement de cette pre­
miere interview et des interviews suivantes . 

Cette rencontre est centree autour de Ia famille 
Avis, qui est une famille tres normale et simple 
de l 'est de Londres. lis vivent dans une maison 
mitoyenne d'Aveley a l'est de Londres. La famille 
est composee de John , 32 ans, de sa femme Elaine 
agee de 28 ans et de leurs trois enfants : Kevin 
10 ans , Karen 11 ans et Stuart 7 ans. John et 
Elaine sont taus deux originaires de Ia region 
de I 'est de Londres . John a fait ses etudes secon­
daires dans l 'ecole de Forest Gate, mais suite 
au x class es surpeuplees et a !'inexperience des 
professeurs , il ne pense pas avoir rec;:u une bonne 
formation scolaire. II aimait etudier I 'anglais et 
travailler manuellement a l'ecole, mais il n'a pu 
recevoir l 'enseignement souhaite . John quitta 
l'ecole a l'age de 15 ans et decida d'apprendre un 
metier. Puisqu'il aimait le travail manuel , il se 
mit sous contrat d'apprentissage dans une menui­
serie. Depuis lors , John eut plus de trente em­
ployeurs differents, dont Ia plupart dans le secteur 
de Ia menuiserie et de Ia construction. En supple-
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ment de son travai I, John a egalement ete disc­
jockey. Ses principaux centres d'interet dans Ia 
vie sont constructifs , et par nature, il est un horn­
me tres creatif. II est independant et deteste ce 
qu'il appelle un travail de "9 a 5 » . 

En depit de sa formation inadequate, John est un 
homme intelligent qui a beaucoup d 'idees et d'opi­
nions sur les aspects de Ia vie. II exprime son 
point de vue avec efficacite et a un grand voca­
bulaire, de plus il a conserve sa personna lite de 
Londonien typique , c 'est-a-dire accent, humour et 
maniere de voir. II dit ne pas aimer ce qui est 
officiel, le snobisme et les riches . 

Elaine est une personne tres tranquille. Elle est 
allee a l 'ecole superieure qu 'elle quitta a l'ilge 
de 16 ans pour travailler comme comptable. Elle 
quitta cet emploi il y a 11 ans, lorsqu 'elle s'est 
mariee. Depuis lors , elle s'occupe de son menage 

et de ses trois enfants tres remuants . 

L'incident 
Le dimanche 27 octobre 1974, John, Elaine et 
leurs trois enfants sont alles chez les parents 
d'Eiaine qui habitent a Harold Hill, Essex. La sreur 
d 'Eiaine, Anne , devait etre reprise a son ecole, 
de retour d'un voyage d 'une semaine en Belgique, 
ce qui fait que John et le pere d'Eiaine se sont 
rendus a l 'ecole en voiture pour 16 h 30 , l'heure 
du retour d 'Anne etant prevue a 17 h 00 . Suite a 
un retard, Anne n'est revenue qu'a 21 h 00. Ce 
retard ne fit pas !'affaire de John qui souhaitait 
renter chez lui pour 22 h 00 , afin de regarder 

des jeux a Ia television. 

Apres qu'Anne fut ramenee chez elle, Ia famille 
de John repartit de Harold Hill a environ 21 h 50, 
ce qui leur donnait suffisamment de temps pour 
rentrer chez eux afin de regarder les jeux, le 
voyage ne prenant normalement que 20 minutes. 
lis prirent Ia route habituelle par le sud de Horn­
church en suivant Hacton Lane . 

La famille Avis se deplac;:ait dans une Vauxhall 
Victor Estate . Deux des enfants, Karen et Stuart, 
etaient endormis sur le siege arriere. Kevin 
etait eveille et regardait distraitement par Ia fe­
netre. La temperature etait bonne, une belle nuit 
claire , tres douce et seche. La radio etait bran­
chee sur une station locale . John fit un commen­
taire a propos du peu de trafic dans Hacton Lane. 
lis etaient a environ 1,6 km de Ia ville de Horn­
church en direction du sud, il y avait quelques 
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egalement ete disc­
·es d'interiH dans Ia 
1ature, il est un hom-
9ndant et deteste ce 
a 5 ... 

dequate, John est un 
coup d'idees et d'opi­
vie . II exprime son 
et a un grand voca­

re sa personnalite de 
re accent, humour et 
1as aimer ce qui est 
ches . 

!S tranquill e. Elle est 
iU 'elle quitta a l 'age 
1mme comptable. Elle 
ans, lorsqu 'e lle s'est 

ccupe de son menage 
·emuants . 

1974, John , Elaine et 
les chez les parents 
d Hill , Essex. La sreur 
reprise a son ecole , 
semaine en Belgique, 

pere d'Eiaine se sont 
pour 16 h 30, l 'heure 

/Ue a 17 h 00. Suite a 
nue qu 'a 21 h 00. Ce 
le John qui souhaitait 

00, afin de regarder 

l chez elle, Ia famille 
Hill a environ 21 h 50, 

mment de temps pour 
regarder les jeux, le 

:ment que 20 minutes . 
le par le sud de Horn­
me. 

lit dans une Vauxhall 
fants, Karen et Stuart, 
siege arriere. Kevin 

istraitement par Ia fe­
r bonne, une belle nuit 
e. La rad io etait bran­
l. John fit un commen­
·afic dans Hacton Lane . 
m de Ia vi lle de Horn­
ld , il y avai t quelques 
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maisons a leur gauche tandis qu 'a dro it e Se trOU· 
vaient de hautes haies et des champs. 

Brusquement, Kev in demanda a ses parents ce 
qu'etait Ia lumi ere qu' i l voya it au-dessus des mai­
sons. En regardant alentour, John et Elaine virent 
a Ull ang le d'environ 25 a 30c au-deSS US de !'hori­
zon, et au-dessus des maisons sur leur gauche , 
une lumiere de forme ovale de couleur bleu pale , 
comme une " grosse etoile "• ce qui donne une 
position a l 'est. lis ne purent a ce moment estimer 
Ia distance , mais pensent que ce n'etait pas a plus 
de 500 m. 

La "g rosse etoile " semblait se deplacer dans Ia 
meme direction que Ia voiture et apparemment, 
s'arretait et repa rtait comme Ia vo iture . La famill e 
pensa tout d'abord qu'il s'agissait d'un helicoptere 
au autre chose , quoiqu'en apparence, cela etait 
plus gros que Venus . 

Dans les secondes qui suivirent, ils depasserent 
les maisons a leur gauche et Ia lumiere disparut 
de leu r vue a cause d'un petit bois . Celui-ci fut 
vite passe et ils purent a nouveau voir clairement 
Ia lumiere qui se depl ac;:a it toujours dans Ia meme 
direction, quoique plus lentement. La famille 
continua de surveiller Ia lumi ere qu 'ils appelaient 
deja un OVNI. Karen et Stuart etaient toujours 
endormis sur le siege arriere et John fit de nou­
veau une remarque a propos de !'absence de tra­
fic sur une route qui est habituellement tres fre­
quentee a cette heure de Ia nuit (il etait a ce 
moment 22 h 1 0) . A pres avoi r depasse les maisons 
et le bois, ils se retrouverent dans un endroit 
bien degage et dans une complete obscurite, ce 
qui donna a Ia famille une tres bonne vue de Ia 
lumiere . Ell e semblait toujours etre a une distance 
de 500 m. Aprils avoir surveille Ia lumiere pendant 
une minute, il s arriverent a un endroit ou Ia 
route tourne de 90° vers Ia gauche, et dont le nom 
est Park Farm Road . A ce coin , sur Ia droite, il y 
a un cafe denomme " The White Hart "· La famill e 
se souvient de l'activite du cafe, mais Ia route 
restait degagee. 

La voiture roulait maintenant vers I'Est en direc­
tion d 'Avel ey, et Ia lumiere modifia aussi sa 
course , se dirigeant vers le sud-est. II semble 
que, de par sa position . Ia lumiere se maintenall 
a Ia meme distance . John etant le conducteur, ii 
ne pouvait que jeter un regard oblique de temps 
en temps. Apre s avoir parcouru 800 m en direction 
de I'Est vers Aveley, ils s'aperc;:urent que Ia lu-

l 'itineraire avec les positions de Ia voiture durant les 
observations successives de I'OVNI. 
1. Premiere apparition de Ia lum iere au-dessus de Ia region 

d'Havering et de Ia ligne H .T. 
2. Derniere observation de Ia lumiere passant a droite devant 

Ia voiture. 
3. Endroit de Ia rencontre avec le • brouillard vert •. 
4. Situation de Ia voiture d'apres John apres avoir traverse 

le • brouillard vert •. 
5. Situat ion de Ia voiture d'apres Elaine apres avoir traverse 

le • brouillard vert •. 

• • HAV£R.IN6 

CORBET'S 
T£Y 

RJ.Jnn1ng W01ter Wcxx/ 

miere ava it de nouveau modifi e sa course un peu 
plus en direction du sud-est . Maintenant, elle se 
trouva it en f ace d 'eux, se lon un ang le de sao; Ia 
lum iere prit de Ia vitesse et passa devant eux a 
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Le long de Ia route d'Aveley en di rectoin du sud. Le " brouil· 
lard vert n a ete rencontre juste devant Ia V!D iture. 

un angle de 50, au-dessus de !'horizon . II semble 
qu 'e lle maintenait sa distance par rapport a Ia 
voiture. John insiste sur !'angle eleve, car il se 
souvient avoir ralenti Ia voiture et s'etre tordu le 
cou pour regarder a Ia limite superieure de son 
pare-brise . La route fait une declivite et Ia lumiere 
fut masquee par des buissons se trouvant sur Ia 
droite. Ceci constitue, pensent-ils , Ia fin de Ia 
phase de !'observation , auss i leur excitation re­
tomba et tout reprit son cours normal. lis n'ont 
a ce moment toujours pas aperc;:u le moindre ve­
hicu le, ni dans un sens ni dans !'autre. 

Apres Ia declivite, Ia route tourne vers Ia droite 
. et continue sous le nom de Aveley Road. li s conti­

nuerent sur environ 1 ,6 km, passant une allee de 
graviers sur Ia gauche, et ensuite Ia route de 
Upminster . Sur Ia dro ite il s depasserent quelques 
bungalows et atteignirent un endroit ou Ia route 
tourn e d'environ 30° ve rs Ia dro ite. Sur le cote 
gauche de Ia route, il y a d'epais buissons, tand is 
qu 'a dmite se trouve un bloc de quatre maisons 
semblables, eloignees de Ia route d 'environ 20 m. 

La voiture entra dans !a cou rbe a environ 50 km / h, 
lorsqu'ils eurent Ia terrible sensation que quelque 
chose n'allait pas . Le seul son aud ible provenait 
de Ia radio, ils n 'entendai ent plus le bruit des 
pneus sur Ia route , ni le moteur. 

Al ors qu 'ils sortaient de Ia courbe, ils ne pou­
vai ent pas voir a plus d'une trentaine de metres 
devant eux, Ia route etant recouverte d 'une sorte 
de brouill ard, de gaz ou de fumee. C 'et ait dense, 

de cou leur verte et fo rma it un bane d'une hauteur 
de + 2,5 m. Ce brouill ard eta it limite a gauche 
par les epais buissons, tandis qu'a droite il 
se recourbait vers le sol, juste apres Ia mince 
ligne d'a rbres le long du ravin . Le dessus du bane 
etait plat et le dessous touchait le sol. 
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Juste au moment ou le brouill ard fut aperc;:u par les 
occupants de Ia voiture, Ia rad io se mit a craquer 
et a f umer, et John en arracha les fil s electriques. 
Alors , les phares s'ete ign irent et ils furent enve­
loppes pa r le brouillard, alors qu 'il s se depla­
c;:aient encore a env iron 50 km / h. Elaine se rap­
pelle que Ia voiture avanc;:a it par saccades vio­
lentes au moment ou i ls etaient entoures par le 
brou illard . C 'etait tres different de taus les epais 
brouillards qu 'il s ava ient rencontres precedem­
ment. 

Les vitres etaient fermees, Kevin se trouvait de­
bout a l 'arri ere sur le plancher et les deux autres 
enfan ts eta ient toujours endormi s. A l 'interieur du 
broui llard qu i etait tres lumineux, ils eurent une 
sensation de grand froid. lis ressentirent comme 
des picoteme nts et il y avait un s il ence de mort. 
Tout dev int vague et ils ne se souviennent de rien 
d 'autre, meme pas si Ia voiture avanc;:ait encore . 

li s sont restes dans le brouillard pendant une 
seconde ou deux et brusquement, il y eut une 
secousse " comme une voiture passant sur un 
pont tres bombe " et le broui llard disparut. Selon 
John , Ia voiture se trouva it a ce moment a envi­
ron 800 m plus loin sur Ia meme route. 

Les chases a ce moment sont tres confuses dans 
!'esprit de John , mais il certifie s'ihre trouve en 
personne devant Ia voiture. La voiture , d 'apres 
John , se deplac;:ait le long d 'un endroit boise ap­
pele White Post Wood . Elaine, de son cote, se 
souvient qu'i ls ant atte int un endroit situe a 800m 
plus lo in, juste apres un petit pont, connu sous 
le nom de Running Water Woods. 

li s signa lent taus deux que le froid etait alors 
parti et que Ia voiture fonctionnait a nouveau nor­
malement. Tandi s qu 'ils continuaient leur route , 
les chases leur semblaient encore obscures, mais 
ils se souv iennent que Kev in eta it eve ill e et que 
les deux autres enfants eta ient toujours endor­
mi s. Elaine se rappe ll e vaguement que le plafon­
nier etait all ume et qu'e lle demanda : " Est-ce que 
tout le monde est Ia ? "· John et Elaine pensent 
qu'ils ant par le du brouillard mais n'en sont pas 
certains. li s se sentirent tres nerveux et effrayes, 

mais ne se souviennent pas avoir ressenti de 
malaises . En arri vant a Ia maison, John reconnecta 
sa radio et contro la le bon fonctionn ement de ses 
phares. Karen et Stuart etant toujours endormi s, 
les parents les ant porte dans leur lit. Elaine 
regarda l 'heure et devint tres agitee, il aurait dO 
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etre 22 h 20 alors qu'il etait 1 h 00 du matin 
environ. John etait egalement soucieux et ennuye 
car il avait manque le jeu TV qu'il aurait souhaite 
regarder. Elaine pense qu'elle a telephone a 
l'horloge parlante mais n'en est pas sOre. lis 
realiserent a ce moment qu'il y avait un trou de 
trois heures dans leurs souvenirs . lis n'ont aucune 
idee de ce qu'il advint pendant cette periode. lis 
conclurent qu'il valait mieux ne plus y penser ni 
meme en parler encore. Mais dans les 24 heures, 
i!s en parlerent de nouveau. Elaine telephona a 
sa mere le lendemain et lui parla de Ia lumiere et 
du brouiliard vert, mais sans mentionner le trou 
de trois heures. John aurait dO aller travailler le 
lendemain, mais se leva a 11 h 00 seulement, il 
decida done de ne pas aller a son travail. Le seul 
effet secondaire ressenti par John et Elaine fut 
une grande fatigue, ce qui pouvait etre compre­
hensible . Les trois enfants sont a lies a I 'ecole et 
semblaient etre en parfaite sante . 

Notes sur !'incident 
L'incident decrit ci-dessus provient des notes 
orises au cours de Ia premiere interview et quel­
que details ont ete ajoutes lors des interviews 
suivantes. Autrement dit, a ce moment, j'etais 
dans !'ignorance totale de ce que nous avons ap­
pris par Ia suite, de ce qui survint au cours des 
trois heures manquantes. Je vais maintenant pas­
ser en revue !'incident, afin de donner des details 
supp lementaires sur chaque partie . 

La date du dimanche 27 octobre 74 a ete deter­
minee apres que Ia soeur d'Eiaine eut connais­
sance de mes entretiens avec John et Elaine . 
Elle remarqua. apres que nous ayons mentionne le 
brouillard vert, que c'etait le soir ou John et son 
pere etaient venus Ia rechercher au retour de 
son voyage en Belgique. Elle se souvient que le 
lendemain, Elaine parla a sa mere de !'incident, 
ce qui fait que nous n'avions pu que situer appro­
ximativement Ia date en septembre-octobre 74. 
Un simple controle avec l 'ecole nous donna Ia 
date exacte. 

L'heure semble etre un facteur important, aussi je 
verifiai s'il y avait des jeux a Ia television ce 
soir-la. A rna surprise, il y en avait trois : un sur 
London Week End Television a 22 h 30, un sur 
BBC canal 1 a 22 h 20 et un sur BBC canal 2 o 
22 h 00 egalement. 

Ouoique le fait que John voulait rentrer regarder 

F:ndroit presume de l'eniEwement. le u brouillard vert,, a 6t~ 
ajoi..lt6 sur cette pl:oto . C 'est le point 3 de Ia carte retractant 
l'itineraire de Ia voiture . 

un jeu a Ia television n'ait ete mentionne que 
sous hypnose, John declare sans se tramper qu'il 
voulait regarder le jeu de BBC canal 2 intitule 
"The girls in their summer dresses», qu'il con­
naissait et qu'il a regarde depuis lors. 

La route suivie par Ia famille est le chemin nor­
mal que quiconque suivrait pour se rendre de 
Harold Hill a Aveley. Barry King et moi-meme 
l'avons suivie de porte a porte le 18 aoOt 77, et 
il nous a fallu 22 minutes pour parcourir Ia dis­
tance de 15 km. Hacton Lane et Aveley Road font 
toutes deux partie de Greater London Borough of 
Havering. Le pont dont parle Elaine, apres le 
brouillard vert, constitue une limite naturelle entre 
Londres et I 'Essex Borough of Gray Thurrock. Le 
nom de Ia route a cet endroit devient Romford 
Road. La zone qui entoure cette route est princi­
palement agricole (champs, etables et fermettes). 
Les routes ne sont pas eclairees pendant Ia nuit, 
o I 'exception de deux ou trois luminaires, le long 
de Aveley Road, dont l'un se trouve du cote droit 
de Ia route, a l'endroit ou se trouvait le brouillard 
vert. 

Barry et moi-meme avons contacte les gens des 
quatre maisons situees a l'endroit ou le brouillard 
vert a ete rencontre , afin de savoir si quelqu'un 
se souvenetit d'une quelconque activite d'OVNI en 
74 ; Ia reponse fut negative . J'appelai aussi le 
pub situe sur Hacton Lane - Park Farm Road, 
mais les gens n'ont pas pu m'aider. 

La secti011 de route ou le brouillard a ete ren­
contre a 10 m de large et les buissons situes 
sur Ia gauche ont 3,5 m a 4 m de hauteur. 
Derriere les buissons, il y a une prairie de hau­
tes herbes et ensuite une zone rocailleuse. Sur 
le cote droit, il y a une rangee d'arbres d'une hau-
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Vue vers le sud dans Aveley Road avec White Post Woods 
sur Ia droite . C'est a cet endroit que John se souvient etre 
sorti du brouillard vert » (point 4 de Ia carte) . 

teur d'environ 6,5 m derriere laquelle se trouvent 
des champs laboures. 

Juste avant l 'endroit ou John retrouva ses esprits 
a Ia sortie du brouillard vert, il y a des pylones 
d'une ligne a haute tension traversant Ia region du 
nord-est au sud-ouest. Entre l'endroit ou ils ont 
rencontre le brouill ard et celui ou les souvenirs 
de John recommencent, il y a une rangee de 
maisons sur Ia gauche et un carrefour, ce sont 
des chases que l 'on ne manquerait pas de remar­
quer. 

John et Elaine etaient en possession de Ia Vaux­
hall Estate blanche depuis un an avant !'incident, 
et disent n'avoir jamais eu d 'ennuis avant. Apres 
!'incident cependant, elle ne demarrait plus bien . 
Au cours des quelques mois qui su ivirent, le vile­
brequin se cassa. lis installerent un nouveau 
moteur, et l 'embrayage se brisa. La voiture a 
finalement ete conduite chez un demolisseur au 
debut de 75 . La radio fonctionnait parfaitement 
apres !'incident. 

Au cours de Ia premiere interview, nous avons 
demande a Ia famille s 'ils avaient remarque des 
traces d 'usure sur leurs souliers ou s'il y avait 
des vetements perdus ou manquants apres Ia 
rencontre, mais Ia reponse fut negative. 

La famille Avis se decida a contacter un groupe 
local d'etude d'OVNI apres avoir lu un grand arti­
cle sur les OVNI dans un journal local appele 
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"The Thurrock Express"· A Ia fin de !'article 
dont, (jugez de l ' ironie) j'etais !'auteur, il y avait 
le numero de telephone d 'un groupe local. John 
leur parla seulement deux fois, mais chaque fois , 
Ia communication etait si mauvaise qu 'il etait 
impossible de t enir une conversation. L'appel 
suivant qu'il rec;ut a propos de Ia rencontre , est 
le mien le samedi 14 aoGt 1977. 

Developpements apres !'incident 

Apres !'incident, il y eut plusieurs changements 
notables parmi les membres de Ia famille . Quoi­
que ces changements aient principalement affec­
t e John et Elaine, les enfants aussi furent con­
cernes. En supplement, plusieurs faits etranges 
sont survenus sur Ia route , a l 'interieur et a l 'ex­
t erieu r de Ia maison. Ce qui suit est le resume 
des informations recueillies lors des interviews 
des temoins entre aoGt et decembre 1977. 

Modification de personnalite 

Tout de suite apres !' incident, John souffrit d'une 
depression nerveuse de fac;on inexplicable ; il 
n'est pas certain de Ia date exacte, mais c 'etait 
avant Noel. A cause de cette depression , John 
quitta son travail et resta inactif jusqu 'en septem­
bre 1975. En septembre, un travail qu 'il avait 
voulu faire depuis des annees lui " tomba dans Ia 
poche " · Cette activite etait en relation avec des 
handicapes mentaux. II est maintenant beaucoup 
plus confiant en lui-meme, mais ceci peut etre 
dO a Ia guerison de sa depression nerveuse. II 
garda ce travail jusqu'en juillet 1977, quand il 
demissionna suite a un differend avec Ia direc­
tion. Maintenant, il est a son compte, il cree des 
chases et espere commencer une carriere en 
professant les arts et metiers. Depuis novembre 
1974, John a ecrit beaucoup de poemes sur !'exis­
t ence, tous ont ete rediges selon !'impression 
du moment. 

Elaine devint aussi plus confiante en elle-meme, 
et depuis septembre 1975 est retournee a !'ecole, 
ce qu'elle souhaitait faire depuis de nombreuses 
annees. 

Kevin , qui etait en retard pour apprendre a lire, 
s 'est soudainement ameliore et se trouve main­
tenant en avance pour son age. 

Ap re s Ia rencontre, John , Elaine, Kevin et Karen 
se sont arretes de consommer de Ia viande, et 
actuell ement ne peuvent meme plus en supporter 
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Elaine, Kevin et Karen 
mmer de Ia viande , et 
neme plus en supporter 

l'odeur. John et Elaine sont fortement concernes 
par cela, considerant que les animaux ne doivent 
pas etre tues pour etre manges. Stuart est le seul 
membre de Ia famille qui en mange encore . 

John et Elaine admettent avoir occasionnellement 
mange de Ia viande et du poisson, mais le gout 
les rend malades maintenant. 

lis sont aussi tres concernes par ce qu 'ils man­
gent. lis n'acheterent plus d'aliments contenant 
des conservants, des colorants, des parfums ou 
quelque autre produit artificiel. 

John et Elaine se sentent egalement tres con­
cernes par notre environnement, et notre heritage. 
John pense que nous detruisons graduellement 
nos vies par l'abus de notre environnement. II a 
des opinions tres arretees a propos de l'abattage 
des arbres , l'arrachage des haies, du pompage 
du petrole , de Ia pollution et autres sujets simi­
laires . 

Alors que John et Elaine aimaient prendre un bon 
verre avant !'incident, maintenant ils ne consom­
ment plus d'alcool, sauf en de tres rares occa­
sions. Juste avant Noel 74, John qui avait fume 
jusqu'a 60-70 cigarettes par jour, s'est brusque­
ment arrete de fumer . Depuis, il n'en a plus eu 
envie , et maintenant il en deteste l'odeur. Elaine 
ne fume pas. 

John et Elaine ont tous deux le sentiment que les 
docteurs sont trop sollicites. lis pensent que les 
gens vont chez le docteur pour le plaisir de se 
faire prescrire des medicaments inutiles. Quant 
a eux, ils ne prennent jamais de medicaments ni 
de pilules. Les seuls comprimes qu'ils consom­
ment sont des pilules de sel afin de regenerer 
les tissus. 

Plusieurs autres changements sont egalement vi­
sibles en John , a savoir une personnalite plus 
forte et une attitude plus persuasive. Maintenant, 
John n'eleve plus Ia voix sur ses ·enfants. 

Evenements etranges survenus depuis Ia rencontre 

Tout de suite apres Ia rencontre , John et Elaine 
se souviennent d'avoir ete constamment suivis 
par les memes trois voitures, une petite voiture 
de sport rouge, une Jaguar bleue, et une autre 
plus grande de couleur blanche, probablement 
une Ford Executive . Toutes ces voitures avaient 
des vitres fumees et des plaques d'immatricula­
tion britanique du nouveau style (c'est-a-dire jaune 

L 'endroit de Ia route oil Elaine se souvient etre sortie dv 
" brouillard vert" (point 5 de Ia carte). 

a l 'avant et blanche a l'arriere) . lis pensent tous 
deux qu 'il s 'agissait de Ia police. Ceci s'arreta, 
a leur soulagement, au cours de l'ete 1975. 

Une nuit de 1975, leur attention fut attiree par 
un e voiture parquee de !'autre cote de Ia rue, en 
face de leur maison. C'etait une Cortina MK2 
blanche en bon etat et occupee par deux hommes. 

Ceux-ci paraissait discuter a grands cris, et c 'est 
ce qui attira leur attention. II etait a ce moment 
1 h 00 . A 01 h 00, ils en ont eu assez et ils ont 
telephone a Ia police pour signaler Ia presence 
de Ia voiture. John ne communiqua ni le nom ni 
l'adresse . Cinq minutes plus tard, ils ont entendu 
frapper a Ia porte . John regarda a Ia porte d'en­
tree et vit quelqu 'un regarder par Ia boite aux 
lettres . John ouvrit Ia porte a contrecoeur et se 
trouva devant un homme vetu d'un impermeable 
bleu , dont les cheveux noirs etaient coupes 
courts. II etait petit et trapu. L'homme lui dit qu'il 
etait policier et qu'il etait venu suite au coup de 
telephone. John en fut abasourdi mais il lui desi­
gna Ia voiture de !'autre cote de Ia rue. Le « poli­
cier " s 'en alia et John referma Ia porte. On ne 
lui mantra pas de carte d'identite. Ni John ni 
Elaine ne se souviennent exactement de ce qui 
arriva ensuite, mais il y eut des bruits comme 
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des portieres d'auto que l'on claque. Les incon­
nus sont alors partis dans les deux voitures. La 
voiture dans laquelle le " policier" etait venu ne 
portait aucune inscription indentifiant les vehicu­
le de Ia police, mais etait de couleur sombre. II 
semble qu'il y avait un autre homme dans cette 
voiture. 

Evenements etranges a l'interieur de Ia maison 

Au cours des trois annees qui ont suivi !'incident, 
diverses chases etranges sont survenues ou ont 
ete entendues dans Ia maison. Divers objets ont 
disparu sans laisser de traces, ou ont ete retrou­
ves plus tard dans un autre endroit de Ia maison. 
Les objets qui ont completement disparu com­
prennent : porte-plumes, crayons, un film et une 
perforatrice de bureau. II est evident qu'avec trois 
jeunes enfants dans Ia maison, il est bien pos­
sible qu'ils les aient pris et perdus par Ia suite. 

Un jour qu'Eiaine parlait au telephone avec sa 
belle-sceur, Ia porte arriere s'ouvrit brutalement 

et vint s'ecraser contre le mur. Ce fait est tres 
etrange car Elaine garde cette porte constamment 
fermee a clef. Ceci se reproduisit dans des cir­
constances sirnilaires en octobre 1977, et cette 
fois, John etait present. II signale que Ia cuisine 
se remplit soudainement d'une odeur de lavende. 
John sentit a plusieurs occasions une odeur dou­
<;:atre et ecreurante dans Ia maison. II exp!ique que, 
d'habitude, cela semblait brusquement emplir 
Ia pieces et s'attenuer ensuite . 

A d'autres occasions, John et Elaine ont entendu 
un bruit comme un bruissement, venant de l'exte­
rieur, tout pres de Ia maison. Cela ressemblait 
a un bourdonnement et se produisait le plus sou­
vent apres minuit, apres qu'ils se soient couches. 

Le bruit commen<;:ait comme un avian dans le 
lointain et s'intensifiait jusqu'a un niveau tres 
eleve. Ensuite, cela semblait passer au-dessus 
de Ia maison. A chaque fois, cela s'arriHait brus­
quement, sans jamais s'attenuer. Ce bourdonne­
ment durait pendant une demi-heure. Une fois, 
John prit son courage a deux mains et sortit pour 
regarder a l'exterieur, mais il ne vit rien. La 
sreur d'Elaine, Anne, servait souvent de baby­
sitter, et il lui arriva une fois d'entendre le bruit. 

Un bruit comme une sorte de cliquetis a ete en­
tendu a deux reprises dans le living-room. Anne 
(Ia sreur d'Eiaine) qui se trouvait Ia, decrit ce 
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bruit comme ressemblant a un gresillement. Une 
fois, John traversa Ia piece pour se rapprocher 
de l 'endroit d'ou cela semblait provenir, et il cons­
tata que le bruit s'eloignait vers un autre coin de 
Ia piece . Ces cliquetis ont ete entendus tard dans 
Ia nuit, ils etaient tres aigus, clairs et bruyants. 
Evidemment, il y a une possibilite que ce pheno­
rnene soit explique par Ia presence d 'un insecte, 
mais on n'a jamais entendu d'insecte produisant 
ce genre de bruit. 

Le 27 octobre 1977, Barry King, John et moi-meme 
etions sortis pour Ia soiree. Lorsque nous sommes 
rentres, nous avons trouve une copie de mon 
" Catalogue des Observations d'OVNI en Essex en 
1976" que j 'avais donne a John plus tot dans Ia 
soiree. Ce catalogue s'etait deplace de l'endroit 
ou John l 'avait laisse dans le living-room, pour 
venir tomber sur le sol dans Ia cuisine, en ef­
fmyant Elaine et Anne qui se trouvaient dans le 
living-room. Tous les enfants se trouvaient au lit. 

A trois reprises, une sorte de " cocle morse " a ete 
per<;:u dans Ia chambre de John et Elaine. Les 
deux premieres fois , il ne fut entendu que par 
Elaine. La troisieme fois, il fut aussi entendu par 
John . II fut entendu Ia premiere fois a 00 h 30 : 
Eia ine se trouvait au lit tandis que John etait 
encore en bas. Brusquement, le " code morse • 
cornmen<;:a, il sembl<1it venir de l'interieur de Ia 
charnbre. Cela dura pendant environ une minute, 
mais suffisamment pour qu'Eiaine se souvienne 
d'une partie du code , mais cela n'avait pas de 
sens. La deuxieme fois, cela dura plus longtemps, 
et de nouveau provenait de l 'interieur de Ia cham­
bre de John et Elaine. Quelques points et tirets 
ont ete transcrits, mais de nouveau on ne put 
discerner de lettres . La troisieme fois survint le 
27 novembre 1977, et ce ne fut qu 'une breve ex­
plosion. John declare que cela semblait venir de 
l'interieur de Ia chambre et, de nouveau, cela 
ne dura qu'une minute. 

Le mercredi 13 decembre 1977, John et Elaine 
regardaient Ia television dans le living-room. II 
etait environ 19 h 00 et les enfants se trouvaient 
dehors. Brusquement, une grosse radio portative 
qui se trouvait sur le televiseur s'eleva vertica­
lement de + 6 ern, et ensuite retomba a sa place. 
Plus tard , le meme soir , toute Ia famille se trou­
vait devant Ia television, quand soudain Ia clenche 
de Ia porte donnant sur le hall se mit a tourner 
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lentement comme si quelqu'un essayait d'ouvrir 
cette porte. Soudain, Ia clenche revint brusque­
ment dans sa position initiale, comme si on l 'avait 
relilchee . Taus ces incidents enerverent Ia fa­
mille . 

Je puis ega lement temoigner d 'un fait etrange 
survenu dans Ia maison. Le dimanche 16 octobre 
1977, je ramena is John et Elaine d'une seance de 
regression sous hypnose realisee a Londres . Nous 
avons bavarde jusqu'aux premieres heures du 
jour, et nous nous sommes apen;us qu'il faisait 
trop mauvais (brouillard epais), en plus de l'heure 
tardive, pour je puisse rentrer chez moi. Aussi, 
je dormis sur leur divan. Au cours de Ia nuit, je 
fus eveil le par un fracas venant de Ia cuisine . On 
aurait dit que quelqu 'un entrechoquait des casse-' 
ro les et des poiHes, cela ne dura que quelques 
secondes. J'en restai comme paralyse de peur, et 
decidai de ne pas investiguer plus loin, mais au 
contraire de rester sous les draps . Brusquement, 
je ressentis une sensation etrange dans les pieds, 
qui graduellement remonta tout mon corps jusqu'a 
Ia tete. C'etait tres stimulant et apaisant, mais 
ne dura pas . Alors, Ia sensation reprit dans mes 
pieds, et a nouveau remonta tout mon corps 
jusqu 'a Ia tete. Une fois encore, cela s'attenua et 
recommenc;a . Cette sensation me laissa tres de­
tendu et apaise, comme je l'etais avant d 'entendre 
le fracas dans Ia cuisine. 

Un « clown " dans Ia chambre . 

Une nuit, en 1975-76, Kevin declara avoir vu un 
homme habille comme un clown debout a cote de 
son lit. Kevin pense qu 'i l etait vetu de blanc, et ne 
se rappelle aucun autre detail. 

Autres faits etranges. 

Au debut de l 'annee 1975, le chat disparut sans 
raison apparente pendant 6 a 8 semaines. De plus, 
a certaines occasions, il se mettait a reculer en 
soufflant sur quelque chose d'invisible dans le 
living-room. 

Leur telephone se comporte bizarement depuis un 
certain temps . Souvent il sonne , et lorsqu'un 
membre de Ia famille decroche, il n'y a personne 
a l'autre bout du fil. De plus, il y eut des claque­
ments comme si on raccrochait, et ce pendant Ia 
conversation. Au moins une fois , Elaine decrocha 
et entendit seulement une forte respiration . 

En 1975, John fut souvent interpelle sur Ia route 

par Ia police, pour un controle des documents de 
bard . Ceci se produisait au mains cinq fois par 
semaine, et dura pendant tout un mois. A chaque 
foi s, on lui donnait un avertissement (5 days 
wonder) aux termes desquels le chauffeur doit 
se presenter avec taus ses documents au paste 
de police le plus proche, endeans les cinq jours. 
A chaque fois, John se presenta au bureau de 
police avec ses documents . Les policiers lui de­
mandaient sans cesse qui lui avait donne ces 
avert issements, et John ne pouvait que repondre : 
• I 'un d'entre vous "· A pres a voir rec;u encore un 
avertissement, John dit a Ia police locale que si 
cela continua it, il ecriralt au commissaire en chef 
de I'Essex . Son harcelement prit fin et il n'a plus 
et e interpelle depuis. 

Autres experiences d'OVNI de Ia 

famille 

La rencontre du 27 octobre 1974 n'etait pas le pre­
mier OVNI que Ia famille rencontrait . En fait, 

John a eu quatre autres experiences compre­
nant des OVNI, y compris une Rencontre Rap­
prochee de type II. 

La premiere observation eut lieu il y a 12 a 13 

ans, a!ors que John et Elaine etaient encore fian­
ces, a Walton-on-the-Naze, sur Ia cote. Tandis 
qu 'il s etaient en vacances, John et Elaine se pro­
menaient a l 'aventure sur Ia cote. Soudain, au­
dessus de Ia mer, ils aperc;urent un objet comme 
une grande etoile aplatie qui se deplac;ait de 
maniere erratique. Cela s 'arretait, faisait des 
• loopings " et s'elanc;ait au travers du ciel. Cela 
fut visible pendant environ 10 minutes avant de 
disparaitre au-dessus de Ia mer. Au mains 10 a 15 

personnes l'ont observe. 

Le seconde rencontre de Ia famille eut lieu en 
1968. John travaillait a Birmingham et rentrait 
chez lui avec trois autres personnes de retour 
d'une exposition. John etait l'un des passagers, 
et ils roulaient sur l 'autoroute M1. II n'a aucune 
idee de Ia partie d'autoroute ou ils se trouvaient, 
mais selon lui : • c'etait plus pres de Londres 
que de Birmingham "· Soudain, tous les occupants 
de Ia voiture remarquerent une lumiere blanc-bleu 
venant en face d'eux. Ensuite, les stops de Ia 
voiture qui les precedait s'allumerent et s'etei­
gnirent. Cette voiture ralentissait , ce qui fit sup­
poser a John que son moteur etait hors service. 
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Alors , les phares s'eteignirent et le moteur s 'arre­
ta egalement dans Ia voiture ou John se trouvait. 
li s ont alors heurte Ia voiture devant eux qui, 
ell e-meme, heurta Ia voiture qui Ia precedait , et 
dont les phares et le moteur s 'etaient aussi 
eteints. Tous les conducteurs sortirent des voi­
tures et se mirent a parler ensemble , ils deci­
derent d'appel er Ia police . Dans Ia confusion, Ia 
lumiere fut oubliee et disparut. La police arriva 
rapidement, et les conducteurs expliquerent ce 
qui etait arr ive. Les policiers dirent qu'ils avaient 
eu d'aut1·es rapports de Ia meme nature prove­
nant d 'autres endroits dans Ia meme region. Apres 
avoir echange les noms des compagnies d'assu­
rance , chaque conducteur reprit le volant et de­
marrerent les moteurs sans aucun probleme . Cha­
cun reprit son voyage . 

L'observation suivante se situe juste apres ou 
juste avant !' incident du 27 octobre 1974. John 
roulait sur Aveley Road, Ia route de rencontre prin­
cipale, un matin a environ 08 h 30. Alors qu 'il 

regardait en !'air au travers du pare-brise, il 
aperc;ut un avion de ligne dans le ciel clair. John 
fut stupefait de voir , en arri ere et au-dessus de 
celui-ci un grand objet cylindrique qui le suivait. 

Cet objet paraissait avoir une taille double de 
celle de J'avion , et etait couleur mate argentee . 
L'objet su iv it l 'avion pendant un moment, le de­
passa ensuite et s'en alia . Aucun bruit ne fut 
perc;u, et il n 'y avait pas de protuberances visibles. 
La quatrieme observation eut lieu trois ans apres 
Ia rencontre principale. Le 7 octobre 1977 toute 
Ia famille se rendait a Walton-on-the-Naze, venant 
de leur maison d'Aveley. Tandis qu 'ils circulaient 
sur Ia route A 12 entre Gallows Corner et Brent­
wood , ils aperc;urent une grande Jumiere bleutee 
comm e une etoile , qui se deplac;ait dans Ia meme 
direction que Ia voiture . Cette lumiere resta visi­
ble sur Ia gauche de Ia voiture jusqu'a ce qu'ils 
arrivent a Colchester, quelque 60 a 70 km apres 
avoir vu Ia Jumiere pour Ia premiere fois . Au cours 

1. L'enigme des ley-l ines qui captive bon nombre d 'Angla is 
n 'a jusqu'a present que peu aigui l lonne Ia cu ri osite du 
pub l ic de ce c6te-c i du • Channel '· Les ley- lines sont 
fo rm ees de sites principalement pn3hi storiques qui se 
succedent en droite l igne a t ravers Ia campagne britan­
nique. Ces etonnants ali gnements sont jalonnes t an­
tot de cromlechs. de dolmens ou autres s ites mega I ithi­
ques en des reseaux rectilignes qui s 'eti rent parfois su r de 
tres longues d istances (p lusieurs kil ometres). Le lecteur 
des ireux d'en savoi r plus sur ce pass ionnant sujet lira avec 
i nteret ! 'arti c le de Robert Dehon que publi era prochaine· 
ment Ia revue KADATH . 
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de cette periode , !'objet modifia sa vitesse et sa 
hauteur et, a un moment, il etait juste au-dessus 
de Ia cime des arbres, ce qui leur permit de de­
terminer sa forme ovale . A ce moment egalement, 
Ia radio crepita et ils perdirent Ia station qu'ils 
ecoutaient. Les phares de Ia voiture , ainsi que le 
moteur , se comporterent bizarement aussi. Finale­
ment, Ia Jumiere s'eleva dans le ciel et disparut 
en face d'eux a une vitesse incoyable. II n'y eut 
pas d'autres rapports d'observation cette nuit-Ja. 

Connaissances de Ia famille en matiere 

d'OVNI 
A cause de ces observations de lumieres etranges, 
Ia famille eprouve un interet general a ce sujet. 
Cependant, aucun membre de cette famille n'a 
jamais lu de documentation sur Jes OVNI et phe­

nomenes similaires. 

lis ont regarde a Ia television un programme de 
BBC 1 en mai 1976, intitule " Out of this World •. 
Ce programme comprenait une description par Mme 

Joyce Bowles et M. Ted Pratt de leur rencontre 
avec un OVNI a Winchester fin 1976, il y avait 
aussi un compte rendu par M . Charles Bowen, 
editeur de Ia " Flying Saucer Review " • du fameux 
cas d'Antonio Villas-Boas . 

Ces deux reportages auraient pu constituer une 
source d'informations. La famille Av is a egale­
ment regarde une emission il y a quelques an­
nees, concernant les theories de Erich von Dani· 
ken. John se souvient egalement avoir regarde 
deux emissions sur les " ley-lines ,. (1) , il trouva 
chacune d 'elles tres interessante. 

Comme les activites d'OVNI sont relativem ent 
rares dans Ia region d'Aveley, les observations 
ne font pas facilement !'objet de reportages dans 
Ia presse locale ; ils ne purent done pas obtenir 
d'information s de cette fac;on . 

A plusieurs reprises au cours des intervi ews, je 
demandai s'il s avaient connais sance d'une quel­
conque des publications suivantes : Flying Saucer 
Revi ew, BUFORA, George Adamski, Betty et Bar­
ney Hill ou J' .. Official UFO Magazine "· lis ne con­
naissaient aucun d'entre eux . En fait, il semble 
meme que leurs connai ssances a ce sujet soient 
tres limitees. 

Comme signale precedemment, nous nous som­
mes enquis au cours des interviews de leurs 
eventuels souvenirs a propos des troi s heures 
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Introduction 

La sortie de presse du li vre de Michel Monnerie , 
• Et si les OVNI n'existaient pas •, montre 
que nous ne sommes pas encore au bout de cette 
periode malheureuse de Ia recherche ufologique 
ou le but de chaque chercheur semble eHre de 
trouver a tout prix • son • explication du ph6· 
nomene. II en est resulte une plethore d'hypo­
theses parmi lesquelles : 

- extraterrestres venant de Dieu sait ou ; 
- anciens terriens habitant des co lonies spatia-

les au point neutre grav ifique du systeme 
Soleii-Terre-Lune ; 

- terriens du futur voyageant dans le temps ; 
- phenomenes naturels mal interpretes par er-

reur ou psychose collective ; 
- reve evei lle ; 
- hallucinat ions ; 
- phenomenes paranormaux. 

Gelles de ces hypotheses qui ne sont pas mutu­
ellement exclus ives, contiennent peut-etre une 
part de verite, mais certa inement aucune n'expli­
quc !'ensemb le des phenomenes. Le seu l resultat 

de cette conduite est une parfaite confusion qui 
rend steriles les efforts de bien des chercheurs 
et qui empeche Ia veritable recherche de progres­
ser. 

II y a Ia une etrange aberration . Nous voici con­
frontes a un groupe de phenomenes aux aspects 
mu ltipl es et plus etranges les uns que les autre~. 

La multiplicite des hypotheses presentees est 
d'ailleurs par elle-meme une preuve de Ia com­
plexite des phenomenes observes. Dans I 'ensem­
ble, ces phenomenes defient toute explication ra­
tionnelle immediate et alors, au lieu de s'attn­
cher a !'etude systematique de chacun de leurs 
aspects, Ia plupart des ufologues presentent une 

(suite de Ia page 22) 

perdues, et Ia reponse fut • non •, mais je pense 
qu 'alors il s ant realise que cela avait un rapport 
avec les OVNI. 

A aucun moment, nous ne leur avons suggere 
qu'ils avaient pu etre enleves. A ce jour, John n'a 
lu aucun livre sur les OVNI, a !'exception d'un 

rapide coup d'a:il dans un numero recent de Ia 
Flying Saucer Review et sur le contenu de man 

L'inc rcdulite, quand elle se double de suffisance, mime a 
une science dogmatique, petritiee. Notre savoir ne peut, 
sans danger , perdre de sa souplesse ... DCs qu'il se croit 
parfait , il devient un germe de reaction, un frein a tout 
progres. 

Bernard Heuvelmans 
(Sur Ia p iste des betes ignorees) 

hypothese globale qui doit • expliquer • !'ensem­
ble de taus ces problemes dont aucun n'a encore 
ete bien compris. On pretend done exp liquer ce 
qu 'o;-; ne comprend pas ! 

Cette situation est d 'autant plus regrettable que 
I 'ufo!ogie dispose de peu de moyens en hommes 
et en argent. Ell e depend surtout de Ia bonne vo­
lonte de collaborateurs benevoles dont les efforts 
seront d'autant plus fructueux qu 'ils seront mieux 
organises et diriges. 

Au lieu de reunir leurs efforts pour decouvrir Ia 
solution complete du probleme, les tenants des 
differentes hypotheses se font plutot concurrence. 
Cela s'est souvent produit dans l'histoire de:; 
sciences : on observe des phenomenes , on emet 
une hypothese pour exp liquer, puis !'hypothese 
s 'etoffe de preuves nouvel les (c'est-a-dire qu 'e lle 
rend compte de nouveaux phenomenes) et ell e 
dev ient theorie. Plus tard, un autre phenomene, 
exper imental ou fortuit, se trouve en desaccord 
avec Ia theorie (c'est-a-dire que Ia theorie ne peut 
l 'expliquer). II taut alors adapter Ia theorie ou 
meme en proposer une nouvelle. 

C'est alors pendant des annees ou des decennies, 

une lutte passionnee , souvent tres apre, entre les 
tenants de J'ancienne theori e et les partisans de 
Ia nouvelle. Cette lutte se termine toujours par Ia 
detaite de l 'ancienne theorie (par exemple : oxy­
dation contre phlogistique, po id s atom iques con­
tre equivalents)' a mains que, les deux theories 
contenant chacune sa part de verite, se fondent 
en une seule, plus generale, qui met tout le 
monde d'accord (theories ondulatoires et corpus­
culaires fondues dans Ia mecanique ondulatoire) _ 
Retenons surtout ce point-ci : il suffit qu'un seul 
rhenomene dument prouve so it en contradictio:~ 

avec !'hypothese qui devrait l'expliquer, pour qu e 
ce ilc-ci perde son caractere general ou meme , ne 

• Catalogue des observations d'OVNI en Essex 
en 1976"; et ceux-ci, il taut le rappeler, ne con­
tiennent nucun cas mentionnant des occupants 
d'OVNI. 
(a su iv;·e) 

Andrew Collins 
UFO Investigator's Network 1978 

Traduction de Jean-Paul Petit 
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